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Le soleil était presque derrière la ligne d’horizon lorsque
Kyle quitta la route côtière pour admirer la vue. Elle arrêta sa moto sur le
bas-côté, à l’écart des quelques voitures garées, pour profiter du coucher de
soleil. Les jambes tendues de chaque côté de la lourde machine, elle coupa le
moteur et enleva son casque. Elle passa distraitement sa main dans ses cheveux
bruns et ondulés en regardant l’océan au loin. Le rythme des vagues qui
venaient se briser sur les rochers en contrebas était régulier et apaisant.
Elle aimait beaucoup parcourir ce tronçon de route malgré les nombreux
touristes qui ralentissaient sa progression. Elle pouvait s’abandonner des
heures, bercée par le ronronnement régulier du moteur et comme hypnotisée par
le ruban d’asphalte qui glissait sous ses phares. Elle était concentrée sur la
conduite, mais sous les réflexes mécaniques, son inconscient travaillait,
mettant en lumière les problèmes qu’elle se refusait à affronter en d’autres
circonstances. Elle avait appris à ne pas se poser de questions sur ce
processus, à laisser faire. Ce soir, c’était différent. Elle était pleinement
consciente que quelque chose n’allait pas, cinquante kilomètres de route
sinueuse n’avaient pas réussi à la calmer. Elle se demandait combien de temps
il lui faudrait pour identifier la source de son mal-être. Elle savait d’expérience
que ce sentiment particulier naissait lorsque quelque chose clochait dans sa
vie, mais elle avait appris à patienter jusqu’à ce que les pièces du puzzle
trouvent leur place. Elle préférait l’action, elle s’y sentait plus à l’aise,
tandis que l’introspection la frustrait.


Elle poussa un léger soupir, glissa une main dans la poche
intérieure de son blouson en cuir et trouva ses cigarettes. Elle en sortit une
du paquet, la coinça entre ses lèvres et attrapa un briquet noir et doré dans
la poche de son pantalon en cuir. La petite flamme éclaira un instant son
visage : un profil ciselé, un menton carré et un nez haut et presque
aquilin. Lorsqu’elle referma le briquet, l’image disparut et Kyle ne fut plus
qu’une silhouette contre le ciel qui s’assombrissait. Elle arrondit les épaules
pour se protéger du vent qui venait de la mer et fixa les embruns qui, comme
des plumes blanches, jaillissaient d’un amas rocheux près de la côte. Dans le
silence, elle pouvait presque entendre les questions qu’elle se posait.


Pourquoi es-tu venue ici ce soir ? Où vas-tu ?


Cela faisait plusieurs semaines qu’elle n’avait parcouru la
ville en quête du réconfort qu’elle trouverait dans un bar de filles. La
plupart du temps, elle rentrait seule, juste avant l’aube, l’esprit apaisé par
le souvenir d’autres femmes comme elle et ce souvenir la berçait tout au long
du chemin du retour. Parfois, elle sortait le deuxième casque qu’elle
transportait dans une sacoche de sa Harley et elle ramenait une femme chez elle
pour remplir le vide qu’elle sentait dans son corps comme dans son esprit.


Ce soir, c’était plus que l’habituel besoin de compagnie, il
y avait autre chose. Ces derniers jours, elle s’était sentie perturbée et
irritable et, en y réfléchissant, elle savait bien qu’elle n’était plus
elle-même depuis des semaines. Ce n’était pas la solitude – après sept ans,
elle s’y était habituée Elle avait plusieurs bons amis – c’était plus que la
plupart des gens – et son travail lui plaisait. Sa vie sexuelle était
irrégulière, mais satisfaisante, et elle pouvait avoir plus si elle le voulait,
ce qui n’était pas le cas. Depuis peu, elle avait conscience d’un sentiment de
frustration qui menaçait le confort de son quotidien. Elle n’avait pas eu l’intention
de sortir ce soir mais, comme si quelqu’un avait décidé à sa place, elle avait
commencé à se préparer dès qu’elle était rentrée de la boutique. Sans y
réfléchir vraiment, elle avait pris une douche, enfilé une chemise blanche et
son pantalon en cuir. Elle avait alors glissé dans une poche un étroit
portefeuille qui avait perdu depuis longtemps sa forme d’origine et qui
contenait son permis de conduire et suffisamment d’argent pour le week-end. Un
paquet de cigarettes avait trouvé sa place dans la poche intérieure de son
blouson en cuir préféré et le briquet dans son pantalon. Elle avait tiré sur
son blouson et avait remonté un peu la fermetures Eclair. Ce n’est que dans la
cuisine, alors qu’elle réglait la minuterie qui contrôlait l’auvent et les
lumières cachées discrètement sous le bord du toit de la maison, qu’elle
réalisa qu’elle allait aller en ville. Et, après cinquante kilomètres, elle s’autorisait
enfin à se demander pourquoi.


Kyle tira une dernière bouffée de sa cigarette et la jeta
près de la pointe de sa botte. Elle creusa un petit trou dans les graviers du
bas-côté et y poussa le mégot. De sa lourde botte noire, elle le recouvrit
méticuleusement d’un petit tas de pierres. Elle releva sa jambe pour l’appuyer
sur le réservoir noir de sa moto et posa le menton sur son genou.


Le bruit des vagues l’entoura, grandit et la sépara
finalement des voitures qui défilaient sans arrêt sur la route derrière elle.
Les pièces du puzzle avaient commencé à se mettre en place les unes après les
autres. Tout avait commencé avec le magazine. Quelque temps auparavant, elle
était allée à la librairie pour femmes chercher les derniers romans de sa
maison d’édition préférée. Déçue de voir qu’elle avait déjà toutes leurs
parutions les plus récentes, elle avait pris quelques revues pour ne pas
rentrer les mains vides. Chez elle, étendue près de la cheminée avec un brandy,
elle avait feuilleté ses nouvelles acquisitions. Elle ne connaissait pas le nom
du second magazine qu’elle avait choisi, mais le sous-titre Rencontres entre
femmes avait attiré son attention. Elle découvrit rapidement que toutes les
nouvelles et les poèmes de cette revue contenaient les meilleures scènes
érotiques qu’elle avait jamais lues dans la presse spécialisée. Mais ce n’est
pas cela qui la surprit. Tout était orienté vers la question des relations de
pouvoir dans le sexe. Kyle avait lu le magazine d’un bout à l’autre et,
quelques jours plus tard, elle était retournée à la librairie pour acheter les
deux numéros précédents.


En regardant le ciel noir et plein d’étoiles, Kyle se rendit
soudain compte que le soleil s’était couché sans qu’elle s’en aperçoive. Elle
se rendit aussi compte d’autre chose : elle avait gardé en mémoire l’adresse
du bar qui figurait dans les pubs de tous les numéros de cette revue. En
démarrant le moteur et en tournant la moto pour la remettre face à la route,
elle se répéta encore une fois l’adresse.



2


Kyle roulait dans la ville, les rues étaient quasi désertes,
chose rare pour un vendredi soir. Des années où elle avait été une citadine,
elle avait gardé l’habitude des boulevards noirs de monde. Encore maintenant,
plusieurs années après son départ vers le nord où le ciel était plus clair et
où l’on pouvait voir les étoiles la nuit, elle était toujours à l’aise dans la
circulation dense de ces rues. Elle trouva l’adresse qu’elle cherchait dans un
quartier fréquenté surtout par des hommes, mais elle était sûre que la
publicité spécifiait « pour femmes ». Et maintenant il était trop
tard pour faire marche arrière. Elle leva les yeux et vit l’enseigne qu’elle
cherchait. Les lettres étaient un peu passées, mais le logo était clair, Leathers[bookmark: _ftnref1][1]
Kyle installa sa moto dans l’alignement de celles qui étaient déjà garées là et
coupa le contact. Elle inspira profondément et prit sa décision. C’était pour
ça qu’elle était venue et elle ne renoncerait pas.


Ses pas résonnaient sur le trottoir vide alors qu’elle
approchait du bar. La porte était légèrement entrouverte et on entendait la
musique depuis la rue. Elle reconnaissait la chanson pour l’avoir entendue sur
une radio populaire. Au moins elle n’était pas complètement perdue. Elle prit
son courage à deux mains, poussa la porte d’un coup d’épaule et pénétra dans la
pénombre.


Kyle n’était pas tout à fait en terrain inconnu. Elle avança
à travers l’attroupement qui bloquait la porte, comme elle l’avait déjà fait
tant de fois dans ce genre d’endroit. Un long bar sur la droite, quelques
tables sur la gauche et une petite piste de danse encombrée de femmes
occupaient l’espace d’une pièce tout en longueur. Elle marcha directement mais
calmement vers le bar et trouva un coin libre. Des femmes étaient accoudées à
la surface rayée et patinée et d’autres déambulaient dans la pénombre face à
elle. Au premier coup d’œil, on aurait dit n’importe quel autre bar lesbien un
vendredi soir.


Ce n’est qu’après avoir réussi à faire signe à la barmaid et
à lui demander une bière qu’elle regarda plus attentivement autour d’elle,
passant discrètement la foule en revue. Un coude sur le comptoir, les jambes
tendues devant elle, son regard balaya la salle tandis qu’elle buvait sa bière.
Ses yeux s’étaient habitués à la pénombre et elle regarda de l’autre côté de la
piste de danse, au travers des volutes de fumée de cigarettes. Elle se
concentra sur les silhouettes en face. D’abord, il lui sembla que tout le monde
se ressemblait, puis elle réalisa que toutes portaient du cuir ou du jean. Des
blousons et des vestes en cuir, des jeans moulants. Elle eut un léger sourire
en se disant qu’elle avait inconsciemment choisi la tenue parfaite. Elle savait
que, vu de l’extérieur, elle ressemblait aux autres et cela la mettait un peu
plus en confiance, même si elle ne se sentait pas très à l’aise dans cet
endroit. Malgré cela, voir ces femmes discuter ou juste se regarder lui
procurait l’excitation habituelle qu’elle associait toujours aux bars. C’était
un endroit où tout pouvait arriver et où chacune pouvait participer.


Elle finit sa bière et en commanda une autre. Elle
commençait à se détendre. Avec détachement et objectivité, elle repéra les
femmes qui lui plaisaient. Une en particulier se détachait des autres. Elle
était juste en face d’elle, debout près du juke-box, avec d’autres femmes. Elle
avait à peu près le même âge que Kyle, un peu plus grande que son mètre
soixante-cinq, un peu plus mince aussi, avec un corps de sportive souligné par
un jean serré et une chemise en jean entrouverte sur sa gorge. Ses cheveux
blonds, ramenés derrière les oreilles, frôlaient son col. Ses manches remontées
et roulées découvraient une fine bande de cuir qui encerclait son poignet
gauche. Elle bougeait les mains en parlant et Kyle imagina facilement la force
de ses avant-bras musclés. Son regard parcourait la salle, mais elle n’avait
pas l’air de remarquer les femmes autour d’elle et ses yeux passèrent sur Kyle
sans s’arrêter.


Kyle se sentait bizarrement inhibée. Dans d’autres
circonstances, elle n’aurait pas hésité à se présenter à celles qui lui
plaisaient, mais ce soir elle ne se voyait pas faire le premier pas. Elle avait
l’impression qu’il y avait des règles qu’elle ne comprenait pas bien, cependant
plus la soirée avançait et plus elle y voyait clair. Quand une femme en
approchait une autre, une dynamique particulière se mettait en place, dynamique
qui lui était peu familière. L’une prenait clairement une position dominante,
alors que l’autre semblait passive. Mais Kyle, qui observait avec l’objectivité
du témoin, vit rapidement que le jeu était à double-sens. Il arrivait souvent
que celle qui avait initié le contact reparte, ses avances repoussées. Il y
avait des rôles, c’était évident, mais ils n’étaient pas aussi définis qu’il y
paraissait de prime abord. Cela faisait plus d’une heure que Kyle était arrivée
lorsque se produisit sa première expérience avec ce curieux rituel.


Une femme émergea de l’ombre et se matérialisa à ses côtés.
Il y eut une pression presque imperceptible contre sa cuisse lorsqu’elle lui
parla doucement.


— Tu regardes juste ce soir, ou tu participes ?
fit une voix à son oreille.


Surprise, Kyle se tourna vers la femme.


— Je ne suis pas sûre de savoir de quel jeu il s’agit.


La femme rit, étonnée.


— On ne devinerait jamais en te voyant.


— En fait, c’est la première fois que je viens ici, dit
Kyle en se tournant un peu plus pour l’observer.


Elle avait quelques centimètres de moins qu’elle, les
cheveux bruns bouclés et des yeux d’une chaude teinte marron. Elle portait,
bien sûr, une veste en cuir et un jean. Elle regarda Kyle de la tête aux pieds,
ostensiblement, et tendit la main avec nonchalance.


— Je m’appelle Chris.


— Kyle.


Chris lui serra chaleureusement la main avant de s’adosser
au bar pour regarder la piste.


— Il y a pas mal de monde pour un vendredi, plus que ce
à quoi je m’attendais.


— Pour ma part, je ne savais pas trop à quoi m’attendre,
répondit Kyle.


— Tu es venue toute seule, alors ?


— Oui.


— A te voir, je dirais pas pour longtemps.


— Je crois que ce soir je vais seulement regarder, dit
Kyle en riant.


Chris haussa les épaules.


— Tu veux une autre bière ?


Kyle hocha la tête. Chris commanda deux bières et but
presque la moitié de la sienne.


— Ce n’est pas vraiment mon truc les initiations, mais
je peux quand même t’expliquer un peu.


Kyle hocha lentement la tête en buvant sa bière.


— Bon, je crois que j’ai pigé à peu près ce qui se
passe, mais je ne suis pas sûre d’avoir saisi les règles de base.


— Ce n’est pas très différent des autres bars, sauf que
la plupart des femmes ici ont un point commun, les mêmes intérêts, si tu vois
ce que je veux dire.


— Je crois que je vois. D’un point de vue sexuel, c’est
ça?


Chris hésita un peu.


— Disons qu’à cause de ça, je crois, les choses se
passent... d’une certaine façon... Si tu en intéresses une, elle ne va pas
venir te voir et te demander si tu veux danser, elle va plutôt s’installer près
de toi et elle ne va peut-être même pas te parler. Elle essaiera de voir si tu
sais comment ça marche.


Kyle hocha la tête, perplexe.


— Je ne suis pas sûre de comprendre.


Chris essaya de nouveau.


— Ici, il y en a certaines qui préfèrent mener. Et d’autres
préfèrent qu’on leur dise tout ce qu’elles doivent faire.


— Mais alors comment savoir qui veut quoi ?
demanda Kyle qui ne comprenait décidément pas ce que Chris essayait de lui
expliquer.


Chris sourit.


— Au bout d’un moment, c’est facile de savoir ce qu’elles
veulent. Si tu te souviens comment c’était il y quinze ans, eh bien ce n’est
pas très différent aujourd’hui. Tu te souviens sans doute de ce que ça donnait,
les butchs proposaient toujours aux fems de danser. Même si, ensuite, les fems
étaient des butchs au lit, elles ne le montraient jamais en public.


Kyle sourit en se remémorant cette époque, non sans quelques
regrets. Il y avait une certaine sécurité à savoir ce qu’on attendait de vous.


— Oh oui, je me souviens très bien, mais on dirait que
les choses ont changé ces dernières années. Est-ce qu’on n’a pas justement
essayé de se débarrasser de ces vieux schémas ?


— Les choses ne changent jamais à ce point. Ce qui se
passe ici n’a pas grand-chose à voir, au fond, avec les vieux rôles butch et
fem. C’est plus en rapport avec ce qu’elles cherchent à exprimer physiquement.
C’est quelque chose de bien plus visible.


— Ok, dit Kyle, intéressée. C’est assez clair. Comment
fait-on comprendre ce que l’on cherche ?


Chris passa en revue la foule devant elles.


— Regarde celle-là, contre le pilier.


Kyle remarqua une femme habillée très cuir – pantalon,
ceinture large cloutée, grosses bottes noires de moto et une chemise pleine de
fermetures Eclair. Elle avait l’air d’être seule, mais elle ne regardait pas
vraiment autour d’elle.


— Alors, un avis ? demanda Chris.


— Elle m’a l’air plutôt butch, du genre à engager les
hostilités.


— Mais ce n’est pas le cas. Si tu regardes mieux, tu
verras des détails qui te disent ce qu’elle cherche. Par exemple, ses clefs
sont du côté droit et son poignet de force est à droite aussi.


Kyle hocha la tête et Chris continua.


— Elle, c’est un bottom, pas un top. Elle veut qu’on
vienne la voir et qu’on lui dise ce qu’elle doit faire. Elle veut que quelqu’un
s’occupe de tout.


— Alors elle est passive ?


— Pas forcément. Ça veut juste dire que, au moins au
début, elle est d’accord pour que l’autre décide comment les choses vont se
passer. Tu serais surprise si tu savais le nombre de bottoms qui tirent les
ficelles.


— Et s’il y en a une qui ne lui plaît pas, est-ce qu’elle
va y aller quand même ?


— Non, pas du tout. Elle ne va pas donner les bonnes réponses,
ou bien elle va dire non, tout simplement.


— Mais alors, elle a quand même son mot à dire ?


Chris eut l’air surprise un instant.


— Bien sûr. Si elle n’est pas d’accord, rien ne se
passe.


Kyle réfléchit.


— Et s’il y en a une qui me plaît et que je veux aller
lui parler ?


— Tout dépend de comment tu y vas, répondit Chris. Ça
peut vouloir dire que tu veux juste faire connaissance, ou tu peux aussi lui
faire comprendre qu’elle te plaît sexuellement. Tout est dans la façon dont tu
te présentes.


Kyle attrapa une cigarette, un peu découragée.


— C’est bien compliqué comme façon de rencontrer du
monde.


Chris hocha la tête.


— Au début, ça a l’air compliqué, mais je crois que tu
vas vite découvrir que c’est simplement une autre façon d’exprimer ce que tu
ressens.


Elle termina sa bière et se tourna vers Kyle.


— Je ne peux pas rester, mais j’espère que toi, si. Tu
trouveras peut-être ce que tu cherches.


Est-ce que c ‘est pour ça que je suis là ? Est-ce
que je cherche quelque chose ?


Kyle lui retourna son regard avec intensité.


— Oui, je vais rester.


***


La nuit avançait et Kyle reconnaissait de plus en plus
facilement les signaux subtils qui passaient entre les femmes autour d’elle.
Elle était tellement absorbée par la scène qu’elle ne remarqua celle qui s’était
approchée d’elle que lorsqu’elle eut totalement envahi son champ de vision.


Kyle fut surprise de sentir, un corps si près du sien. Le
souffle court, elle reconnut celle qu’elle avait repérée plus tôt près du
juke-box. Elle était très près d’elle maintenant et Kyle pouvait voir qu’elle
était effectivement blonde et qu’elle avait les yeux d’un bleu profond. Elle
avait quelques centimètres de plus qu’elle et Kyle devait lever la tête pour la
regarder. L’inconnue la fixait. Elle avait les mains enfoncées dans les poches
de son jean et ses grandes jambes entouraient presque celles de Kyle. Lorsqu’elle
regarda les yeux de cette femme, Kyle fut frappée par l’insolence et l’assurance
qu’elle y trouva. Kyle baissa les yeux, inexplicablement. A ce moment-là, elle
réalisa qu’elle ne savait pas à quoi s’attendre.


— Ça y est, tu as bien tout compris ? demanda l’inconnue
d’une voix calme.


Kyle redressa la tête d’un coup, la chaleur lui monta au
visage.


— Je ne suis pas là en touriste !


Elle n’était peut-être pas dans son élément ici, mais elle n’était
sûrement pas une simple touriste.


— Oh oh ! J’ai touché un point sensible on dirait.


Kyle s’apprêta à lui tourner le dos. Elle avait du mal à croire
à ce qu’elle venait d’entendre. Pour qui se prenait-elle ? Après tout,
elle ne l’avait pas invitée à se joindre à elle et si, en plus, elle était
désagréable... Elle lui aurait bien dit d’aller se faire foutre mais, avec les
années, elle avait appris à être un peu plus patiente. Une main attrapa
fermement son bras.


— Eh, attends ! On commence à peine à discuter.


Il y avait une pointe de rire dans sa voix, comme si Kyle
avait manqué une blague.


— Je crois qu’on n’a pas grand-chose à se dire, non ?
répondit Kyle en cherchant une cigarette.


Le dos contre le bar, elle se sentait un peu coincée et elle
avait besoin du rituel de la cigarette pour se donner le temps de réfléchir. Au
moment où elle glissait sa main dans sa poche pour prendre son briquet, une
allumette s’enflamma devant elle.


— Ça, c’est toi qui vois, lui rétorqua la femme doucement
en protégeant la flamme avec ses longs doigts fuselés.


Kyle fronça légèrement les sourcils en inhalant profondément
la fumée. Elle l’exhala doucement, essayant de percer à jour le visage
parfaitement dessiné et son air si distant.


— Je me doutais bien que tu étais du genre à engager
les hostilités.


La blonde hocha la tête et alluma sa cigarette.


— Oui, comme tu dis, mais seulement si tu le
veux. Seulement si tu me laisses faire, d’accord ?


Kyle la regarda en soupirant tandis que les yeux bleus la sondaient.


— Je crois que je vais te décevoir.


Mais soudain la femme sourit et ce fut comme une étincelle
qui dissipa un instant l’aura de distance qui émanait d’elle.


— Je ne pense pas.


Kyle se sentait stupide. C’était une femme comme elle, dans
un bar plein d’autres femmes, toutes liées par un même point commun. A quoi s’attendait-elle ?
A ce qu’elles soient différentes des autres lesbiennes qu’elle connaissait ?
Elle avait été tellement fascinée par les codes dans la tenue et dans les
attitudes qu’elle n’avait même pas vu les femmes sous les rituels. Sa confiance
habituelle revint et son corps se détendit.


— Je m’appelle Kyle.


— Je sais.


Kyle haussa légèrement les sourcils.


— Chris m’a renseignée.


— Je marche un peu au ralenti ce soir, dit Kyle en
secouant la tête.


Elle ne se tenait qu’à quelques centimètres et elle lui
parlait si doucement que personne d’autre ne pouvait l’entendre.


— Je ne veux pas te brusquer.


Elle n’avait pas bougé, elle était toujours au beau milieu
du champ de vision de Kyle. Elle se rendit soudain compte que cette inconnue
était en train de se présenter à elle, d’une façon à la fois arrogante et
vulnérable.


Kyle profita de sa position pour évaluer celle qui lui
faisait face. Elle avait l’air d’une coureuse de fond, élancée, rien à voir
avec le corps plus musculeux de Kyle. Son torse mince était recouvert de denim
délavé, le col et les premiers boutons ouverts laissaient voir sa gorge. Sous
le tissu usé, on devinait une esquisse de poitrine. Une ceinture noire, au cuir
usé par le temps, retenait bas sur ses hanches un jean qui soulignait ses
cuisses minces. Kyle remarqua les clefs accrochées à un lien de cuir du côté
gauche et le poignet de force à son poignet gauche. La voix assurée de l’inconnue
interrompit les observations de Kyle.


— Tu aimes ce que tu vois ?


— Oui, répondit Kyle en toute honnêteté.


— Alors viens danser avec moi.


Et ce n’était pas une proposition.


Elle reprit soudain pleinement conscience de la salle. Le
rythme de la musique emplissait l’air. Ça y est, Kyle. Est-ce que tu veux
vraiment y aller ?


Sans un mot, elle la suivit sur la piste. Très rapidement, l’inconnue
s’approcha, la prit fermement dans ses bras et elle oublia les autres. Elles
évoluaient librement sur la piste bondée et Kyle sentait pour la première fois
la force qu’il y avait dans ce corps à la souplesse trompeuse. Le simple contact
des bras de cette femme autour d’elle éveillait son désir. Elle se sentait
solidement tenue et en confiance avec cette main au creux de ses reins. L’inconnue
glissa une cuisse mince entre celles de Kyle. Elles dansaient l’une contre l’autre,
leurs poitrines se touchaient et Kyle sentait la pointe des seins de l’inconnue,
dure sous le tissu de sa chemise. Ses mamelons s’érigèrent à lui faire mal. La
main de sa partenaire forçait son bassin à onduler contre sa cuisse et cela
semblait concentrer toute la chaleur de leurs deux corps sur un seul et unique
point, entre ses jambes. Kyle ne réussit pas à retenir un gémissement. Elle
pouvait presque sentir les longs doigts sur sa peau. Elle n’avait jamais
répondu si vite et si clairement au contact physique. Elle se sentait de plus
en plus détachée de la musique et des formes qui les entouraient, leurs corps
suivaient un autre rythme, leur propre rythme, ils cherchaient à fusionner.
Lorsque Kyle posa ses mains sur les hanches de l’inconnue pour l’attirer vers
elle et soulager cette agaçante tension, sa voix s’insinua dans les méandres de
son esprit troublé.


— Il y a un prix, tu sais.


Kyle sentait son souffle chaud sur son oreille.


— Lequel ?


Elle n’avait aucune envie que cette exquise torture s’arrête.


— Plus tard.


L’inconnue glissa une main aux doigts ouverts sur la nuque
de Kyle, à la naissance de ses boucles.


— Rentre avec moi. Maintenant.


La réalité reprit le dessus pour un instant. Kyle ne savait
rien de cette femme hormis les sensations physiques que sa présence faisait
naître en elle, mais quand elle glissa soudain une main entre elles deux et
saisit la pointe d’un des seins de Kyle, cela éveilla aussitôt son clitoris. Mon
Dieu ! Sous la douce torture, les yeux de Kyle se fermaient presque.
La demande insistante de son corps abolissait toute raison.


— Oui.


Elle se laissa conduire à l’extérieur, la main de son
inconnue au creux des reins, elle la suivit dans la nuit. Ses jambes
tremblaient.


— Et ma moto ? demanda Kyle d’une voix rauque.


— On va la prendre, je t’indiquerai la route.


Kyle respira profondément l’air frais en espérant se vider
la tête avant de conduire. Elle se sentait un peu à l’étroit dans son pantalon.
Elle sortit les deux casques et en tendit un à sa compagne.


— Tu t’appelles comment ? lui demanda Kyle.


L’autre la regarda fixement quelques secondes et Kyle crut
qu’elle ne répondrait pas.


— Dane.


Kyle hocha la tête et enfourcha sa moto. Elle démarra et
sentit Dane monter derrière elle.


— Tu sais où se trouve Church ? demanda Dane d’une
voix étrangement calme, presque froide.


Kyle hocha la tête. Dane saisit sa taille et posa ses mains
à l’angle de ses cuisses écartées et de son bassin.


— Roule, ordonna-t-elle.


Kyle conduisait vite dans les rues quasi-désertes. Elle n’était
sensible qu’aux vibrations du moteur sous elle et à la pression des mains de
Dane. Lorsqu’elles atteignirent Church Street et que Dane lui fit signe de s’arrêter,
elle tremblait. Elle avait besoin de sentir les mains de Dane sur sa peau nue,
débarrassée des barrières de cuir et de tissu.


Elle la suivit dans le hall d’un immeuble sans vraiment
faire attention à ce qui l’entourait. Elles montèrent une volée de marches,
puis Dane la fit entrer dans un appartement sombre.


— Attends ici.


Elle partit allumer les lumières dans d’autres pièces et mit
de la musique douce. Kyle resta là, debout, à attendre, sans penser à rien.
Quand elle entendit enfin le pas assuré de Dane qui revenait, son corps
frissonna d’anticipation. L’effet que cette femme avait sur elle était
inexplicable, mais à ce moment-là, elle n’essayait pas vraiment de comprendre.
Elle laissait uniquement ses sens aux commandes et cela lui plaisait. Elle n’avait
pas envie de réfléchir.


Dane prit sa main.


— Par ici.


Kyle entra à sa suite dans une chambre éclairée uniquement
par la lumière douce d’une lampe bleue fixée sur une rampe au plafond. Elle
distingua aussi une petite table à côté du grand lit rectangulaire qui dominait
la pièce quasi nue. Lorsque Dane se retourna soudain et lui fit face, Kyle
resta parfaitement immobile.


Sans un mot, Dane déboutonna lentement la chemise de Kyle
tout en prenant soin de ne jamais toucher sa peau nue. Puis, elle l’a lui
enleva.


— Tes bottes.


Elle fit un pas en arrière pour laisser à Kyle la place de
se pencher. Kyle n’hésita qu’une seconde et défit les boucles de ses grosses
bottes noires puis les retira. Vêtue uniquement de son pantalon, elle attendit
face à Dane. Celle-ci tendit une main fine et parcourut d’un doigt les épaules
et les bras de Kyle en dessinant le contour de ses muscles. Elle posa ses
paumes à plat sur ses épaules et massa doucement sa peau douce. Elle glissa ses
mains le long de son buste en évitant soigneusement ses seins jusqu’à ce que
ses pouces se rejoignent au milieu de son corps.


A mesure que Dane découvrait lentement son corps en silence,
le feu qui couvait dans le ventre de Kyle repartit de plus belle. Sous son
regard, elle sentait son clitoris gonfler et battre. Sa poitrine s’était
couverte d’un mince film de sueur ; elle attendait, parfaitement immobile.


— Couche-toi sur le lit, ordonna Dane d’une voix
parfaitement contrôlée. Face à moi.


Lorsque Kyle s’exécuta, Dane s’avança au pied du lit. Ses
yeux remontèrent lentement de l’entrejambe de Kyle, recouvert de cuir, à son
visage. Elle la regarda droit dans les yeux pour y lire son désir.


— Tu peux me dire ce que tu veux maintenant, mais
après, plus un mot. Je ne te ferai pas mal, mais je n’arrêterai pas avant d’avoir
vraiment terminé.


Kyle soutenait son regard en se demandant qui elle était
vraiment. Son visage était calme, elle ne put y lire que de la sincérité.


— OK.


Dane hocha la tête. Elle prit sous le lit des menottes en
cuir doux et matelassé, liées à des chaînes. Elle attacha au lit la cheville et
le poignet droits de Kyle, puis elle alla de l’autre côté du lit et fit la même
chose. Quand elle eut terminé, Kyle était attachée fermement, mais sans que les
liens ne la blessent, les bras et les jambes écartés.


Dane se plaça à nouveau au pied du lit, entre les jambes
complètement écartées de Kyle. Tout en gardant les yeux rivés sur son visage,
elle déboutonna sa chemise, découvrant lentement sa poitrine. La finesse de son
torse musclé était accentuée par de petits seins hauts ; une veine battait à son
cou. Le silence les environnait, prisonnières du cône de lumière bleue.


Kyle se sentait envahie de sensations contradictoires. Etre
attachée, à la merci de Dane, était à la fois terrifiant et très excitant. Elle
avait envie de cette femme sur elle, en elle, elle la désirait plus qu’elle n’aurait
pu le dire. Qu’elle ne puisse se détacher pour assouvir son désir aiguisait
encore davantage ce désir. Son clitoris se tendait contre la couture de son
pantalon et, alors qu’elle bougeait les hanches d’avant en arrière, le contact
répété menaçait de la faire partir. Elle réprima un gémissement, fascinée par
le corps de Dane, si proche et pourtant parfaitement inaccessible.


Après ce qui lui sembla être des heures, à elle qui avait
perdu toute notion du temps, Dane vint enfin se placer à la tête du lit. Kyle
était désormais complètement exposée à sa vue mais, en revanche, elle ne
pouvait presque pas voir sa compagne. Dane posa ses mains fermement de chaque
côté de la tête de Kyle, les doigts sous sa mâchoire. Elle parcourut tout son
visage de ses mains, doucement, imprimant sa présence physique dans son esprit,
puis elle prit son menton et tira sa tête en arrière, exposant sa gorge.


— Garde les yeux fermés, lui dit-elle sèchement quand
elle vit le regard de Kyle qui cherchait le sien.


En tenant toujours fermement le menton de Kyle, Dane dessina
de l’autre main la vulnérable structure de sa gorge. Elle sentait l’air passer
dans la trachée délicate et les pulsations sanguines dans les artères, juste
sous la peau. En appuyant ses doigts sur les muscles de son cou, Dane se pencha
vers le visage de Kyle. Elle fit doucement passer sa langue sur sa peau, de la
clavicule jusqu’à l’oreille. Quand elle parla, sa voix n’était plus qu’un
murmure.


— Je ne veux pas que tu bouges. Pense à mes mains
autour de ton cou pendant que je te fais jouir.


A ces mots, les hanches de Kyle bondirent. Elle se mordit la
lèvre pour étouffer un cri. Elle ne s’était jamais sentie aussi vulnérable
physiquement. Les entraves qui liaient ses mains et ses pieds étaient à peine
perceptibles, toutefois elles l’immobilisaient complètement. Et maintenant,
enfermée dans l’obscurité, avec la gorge ainsi exposée, elle avait l’impression
d’avoir perdu le contrôle de sa propre vie. Malgré l’impuissance à laquelle
elle était réduite, elle était terriblement excitée. Elle allait jouir au
premier contact.


Elle savait confusément, dans la dernière partie restée
lucide de son esprit, qu’elle pouvait rompre le charme de ses liens, qu’il
suffisait d’un mot. Mais elle ne voulait pas. Elle avait envie de savoir ce que
Dane excitait chez elle. Elle voulait voir jusqu’où elle pouvait la mener.


Un mouvement près de ses pieds lui indiqua que Dane était
montée sur le lit. Elle la sentait près d’elle, mais elle n’ouvrit pas les
yeux. Soudain, une sensation aiguë partit de ses tétons quand Dane attrapa ses
seins et en pinça les pointes déjà dures. Kyle en eut le souffle coupé. Elle se
cambra, cherchant à sentir ses mains sur elle.


Mais Dane ne bougeait pas, elle forçait Kyle à concentrer toute
son énergie sexuelle sur les deux points qu’elle massait, qu’elle caressait
jusqu’à lui soutirer un gémissement étranglé. Ce n’est qu’après cela qu’elle
effleura très légèrement son ventre en regardant les muscles tendus frémir au
contact de ses doigts. Elle détacha habilement le bouton du pantalon et
descendit la fermeture Eclair. Elle la délaissa un instant et défit les boucles
des entraves pour libérer les jambes de Kyle et lui enlever le dernier vestige
de sa tenue. Elle lui rattacha presque aussitôt les chevilles. A présent, Kyle
était attachée et complètement nue devant elle. Entre ses jambes, le triangle
sombre de ses poils pubiens luisait, humide. Dane pouvait presque la goûter.


Kyle attendait le prochain contact. Sous l’effet du désir,
tout son corps devenait ultrasensible. Où était Dane ?


Ce que Kyle ne pouvait savoir, perdue dans le nuage
tourbillonnant de son désir, c’était le contrôle que Dane devait exercer sur
ses propres sens en émoi. Kyle, nue devant elle, à sa merci, haletante de désir,
était un spectacle particulièrement érotique. Depuis qu’elle l’avait attachée,
son clitoris se contractait de façon très insistante. Dane ignorait le feu qui
montait en elle pour se concentrer sur la façon dont elle amènerait Kyle au
bord de l’extase et la discipline que cela lui demandait était énorme. Elle
mourait d’envie de se coller contre le corps nu de Kyle et de la sentir bouger
sous elle. ‘Elle se retenait, car elle savait que ce n’était pas encore le
moment. Mais bientôt...


Agenouillée entre les jambes de Kyle, Dane détacha sa
ceinture en cuir. Elle la posa sur le corps de la jeune femme, à la verticale,
de façon à ce que la langue de cuir repose sur les plis humides entre ses
jambes. Avec la fine barrière de cuir entre elles deux, Dane se coucha sur
Kyle, la touchant intégralement pour la première fois. Ses mains agrippèrent
ses hanches tandis que sa langue cherchait sa bouche.


Le poids du corps de Dane pressait la ceinture sur le
clitoris gonflé de Kyle et sentir le cuir rugueux l’amena au bord de l’orgasme.
Pour la première fois, elle tira sur ses liens : elle voulait
désespérément sentir Dane sous ses mains. Le baiser était profond, mais pas
suffisant. Elle dégagea sa tête des lèvres de Dane qui venaient la chercher.


— Arrête, s’il te plaît, gémit-elle contre le cou moite
de Dane. Je t’en prie, fais-moi jouir.


— C’est moi qui décide, chuchota Dane sévèrement à son
oreille, tout en frottant cruellement ses hanches recouvertes de jean contre
son corps.


Kyle étouffa un sanglot et tourna de nouveau son visage vers
Dane, réclamant ses lèvres.


Alors que leurs bouches se retrouvaient et que leurs langues
s’affrontaient en un duel inquisiteur, Dane se souleva légèrement et glissa une
main entre leurs deux corps. Elle glissa ses doigts dans la moiteur de Kyle qui
gémit dans sa bouche. Puis elle fut en elle et les muscles de Kyle se
resserrèrent autour de sa main. Dane avançait doucement, elle sentait la chair
s’ouvrir devant elle. De son pouce, elle imprimait un rythme obsédant à son
clitoris. Elle fermait les yeux et serrait les mâchoires, bien décidée à
résister à la montée de son propre désir. Kyle par contre ne se refrénait pas.
Son corps se cambrait et tressaillait alors qu’elle se fermait sur la main de
Dane, des vagues de sensations inondaient ses cuisses et tournoyaient dans son
ventre. Ses lèvres laissèrent échapper un cri à l’instant où le martèlement
dans sa tête coïncida avec celui qui anima son corps dans une gigantesque vague
de plaisir déchaînée. Dane s’agrippa fermement à elle, chevauchant la tempête
furieuse alors que le temps s’arrêtait.


Le corps de Kyle commençait juste à se détendre après ce
paroxysme de plaisir quand Dane lui détacha les poignets et les chevilles. Elle
sentit confusément que Dane lui massait les poignets, puis elle la fit basculer
sur le ventre. Elle dérivait encore dans les limbes lorsqu’elle sentit Dane
chevaucher ses hanches.


La pression de son corps la ramena brusquement à la réalité,
elle entendait sa respiration saccadée à son oreille. Elle bascula son bassin
en arrière pour rencontrer plus intimement le corps de Dane et attrapa sa nuque
avec son bras pour l’amener encore plus près. Elle consacra immédiatement toute
son énergie à donner à Dane un plaisir identique à celui qu’elle venait de
ressentir. Les hanches de Dane tremblaient et ses doigts se crispaient sur le
bras de Kyle. Elle allait avoir des bleus. Lorsque Dane se raidit derrière elle
en gémissant sans aucune retenue, Kyle ferma les yeux et savoura son triomphe.
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Kyle ouvrit les yeux sur la lumière grise du petit matin. Il
n’y avait pas de soleil derrière les stores et l’immeuble était silencieux.
Elle resta allongée sans bouger pour découvrir ce qui l’entourait. Dane était
couchée nue juste derrière elle. Elle dormait profondément et le mouvement
régulier de sa poitrine contre son dos était réconfortant. Même endormie, Dane
possédait encore le corps de Kyle. Elle la tenait comme s’il en avait toujours
été ainsi. Curieusement, Kyle se sentait bien, même si elle avait pris l’habitude
de dormir presque toujours seule.


Ses pensées revinrent à la soirée de la veille, elle revit
la scène et ses sensations d’alors la submergèrent. Dane s’était effondrée
juste après son orgasme, sans d’autre bruit que sa respiration haletante, le
corps tremblant, comme un pur-sang après une course effrénée. Maintenant, sa
joue reposait doucement contre le cou de Kyle et ses doigts pesaient à peine
sur ses bras. Savoir que Dane avait joui avec elle procurait à Kyle un plaisir
exquis. Elle y avait à peine pensé que déjà elle était excitée. Elle avait
encore envie d’elle. Elle voulait que Dane la touche, qu’elle la fasse à
nouveau sortir d’elle-même. Et elle voulait avoir l’ultime satisfaction de lui
faire perdre le contrôle. Son orgasme dépendait d’elle. Son corps répondit à
ces images par une vague d’excitation. Inconsciemment, elle plaqua ses hanches
contre le corps de Dane.


Dane bougea légèrement et se rapprocha. Kyle s’immobilisa,
la main de Dane remonta lentement de son ventre pour se poser sur sa poitrine.
Elle ne savait pas si Dane était réveillée avant de sentir que la pression
contre ses seins se transformait en une caresse régulière et que ses doigts
pinçaient doucement ses tétons. Elles restaient collées l’une contre l’autre,
Dane poursuivait ses lentes caresses. Kyle remua un peu lorsque Dane glissa sa
main entre ses jambes, trouva son clitoris et commença à lui imprimer un
mouvement circulaire qui le fît se durcir davantage. Kyle gémissait légèrement
à chaque contact, elle voulait demander à Dane d’appuyer plus fort, mais elle savait
instinctivement que sa demande lui serait refusée. Elle allait devoir attendre.
Finalement, Dane prit appui sur un coude, l’autre main toujours entre les
jambes de Kyle, et la contempla.


Ce qu’elle est belle... pensa Dane.


Kyle regardait sans un mot les yeux bleus de Dane, le
souffle court. Elle y lisait le reflet de son propre désir. Elle soutint le
regard hypnotique tandis que Dane installait son long corps sur le sien et
glissait son genou entre ses cuisses.


— Oui ! cria doucement Kyle lorsque la peau douce
de Dane vint frotter contre son clitoris.


Le contact faisait naître des spasmes dans son ventre et
elle serrait ses cuisses autour de la jambe de Dane.


— Pas maintenant, prévint Dane.


Kyle avait tellement envie de se laisser aller aux
sensations qui l’envahissaient... mais elle se contint jusqu’à ce que Dane lui
donne la permission. Elle ferma les yeux et bougea le bassin en suivant son
rythme. Leurs désirs fusionnèrent et devinrent une seule et unique force. Elles
restèrent longtemps suspendues sur la corde raide du plaisir, se retenant à
mesure que l’intensité augmentait. Kyle commençait à dépasser le point de
non-retour, les pulsations lointaines devenaient plus fortes, elles
terrassaient sa volonté.


— Je vais jouir, gémit-elle en agrippant le dos de
Dane.


— Attends ! ordonna Dane en haletant, tout en
appuyant plus fort entre les jambes de Kyle.


Elle était presque aveuglée par la pression qui menaçait d’exploser
partout en elle.


— Bon Dieu ! haleta Dane lorsque le feu se
répandit dans ses jambes, remontant tout le long de sa colonne vertébrale.


A ces mots, Kyle abandonna toute retenue. Son dos se cambra
et elle serra ses cuisses autour de la jambe de Dane dans les premières
secondes de son orgasme et Dane gémit profondément en jouissant avec elle.
Pendant quelques secondes, leurs corps s’allièrent dans une gigantesque
contraction et leurs âmes s’unirent.


***


Lorsque Kyle se réveilla, Dane était assise derrière elle et
fumait une cigarette, nue, la couverture à mi-cuisses. Kyle se tourna et Dane
baissa les yeux vers elle.


— Bonjour, fit-elle d’une voix douce.


— Salut. Quelle heure est-il ? demanda Kyle en s’étirant
langoureusement.


— Euh... A peu près dix heures, je crois.


Kyle sourit.


— Eh bien, on se laisse aller !


— Ça t’ennuie ?


Kyle se tourna timidement vers elle et posa sa tête contre
son épaule nue.


— Non, pas du tout, et toi ?


Dane entortilla ses doigts dans les cheveux épais de Kyle.


— Absolument pas. Tu as faim ?


— Je pense que je vais avoir faim, oui, quand mon corps
sera réveillé !


— Tu as quelque chose à faire ce matin ?


— Non, et toi ?


Dane soupira.


— D’habitude, je mets un point d’honneur à ne pas
travailler le samedi matin, mais aujourd’hui j’ai un rendez-vous.


Kyle ne savait rien de cette femme à ses côtés, hormis ce qu’elle
ressentait physiquement pour elle. Elle ne savait pas trop jusqu’où elle
pouvait être intime avec elle. Certaines préféraient qu’on leur dise au revoir
le lendemain matin en prenant garde de ne pas briser le mystère des rencontres
sans suite en partageant un peu de quotidien. Kyle elle-même n’aimait pas
beaucoup avoir une étrangère chez elle le matin. Parfois, elle n’avait pas
envie de prendre son petit déjeuner en face de celle qu’elle avait désirée dans
la nuit.


— Tu préfères que je parte ? demanda-t-elle
doucement.


Dane la regarda avec curiosité, dissimulant sa surprise derrière
une attitude neutre, habituelle chez elle.


— Non. Je préférerais que tu prépares le café.


Kyle la regarda, étonnée. Elle était incapable de déchiffrer
les traits réguliers du visage de Dane.


— D’accord.


Kyle émergea du lit et tendit la main vers la pile de
vêtements par terre, à la recherche de son pantalon.


—La cuisine...


— Je vais trouver, répondit Kyle en enfilant son
pantalon au cuir adouci par les années.


Dane sourit et admira le dos nu de Kyle qui sortait de la
pièce. Elle fuma une autre cigarette en écoutant les bruits qui venaient de la
cuisine. Bientôt, elle sentit l’odeur du café. Elle était surprise de voir à
quel point elle appréciait ces premiers moments non sexuels avec Kyle. En
général, ses partenaires la décevaient, elle découvrait la plupart du temps qu’elle
n’avait rien à leur dire. Elle avait pris l’habitude de trouver une excuse pour
qu’elles partent de son appartement le plus vite possible. Elle ne cherchait
pas vraiment à rester avec quelqu’un et cela renforçait sa réputation de fille
solitaire parmi les habituées du bar. Dane aimait bien cette situation, elle n’était
pas obligée de faire la conversation et personne ne s’attendait à ce que cela
change. Elle restait une sorte d’énigme pour les filles et, du coup, elle avait
l’impression de n’avoir de comptes à rendre à personne.


Ce matin, c’était différent. Quand elle s’était réveillée
aux côtés de Kyle, cela lui avait paru naturel. Son calme face aux événements
des douze dernières heures et son flegme matinal l’avaient mise à l’aise. Pour
la première fois depuis longtemps, Dane ignorait ce qui allait se passer. C’était
à la fois excitant et inquiétant.


Ses pensées furent interrompues par le retour de Kyle qui
apportait deux mugs de café bien chaud. Dane souleva la couette pour que Kyle
puisse se glisser dessous. Elle prit son mug avec un sourire de gratitude et
étendit une jambe sur celles de Kyle.


— Alors, comment te sens-tu ce matin ?


— Bien. (Kyle but quelques gorgées de son café.) Tu
dois te douter qu’hier soir c’était la première fois pour moi.


— Tu veux dire, avec une femme ? demanda Dane en
faisant semblant de ne pas comprendre.


— Bien sûr que non !


En jetant un coup d’œil à Dane, elle vit l’étincelle dans
ses yeux et se mit à rire.


— Ah ah ! très drôle ! Non, je voulais dire
comme ça.


Dane hocha la tête, de nouveau sérieuse.


— Oui, je le savais. Et ça t’a plu ?


Dane se surprenait elle-même encore une fois. Quelle
importance ? Elle est venue, elle a eu ce qu’elle cherchait. Il n’y a rien
à dire de plus.


— Oui, ça m’a plu. Je ne m’attendais pas à ce que ça se
passe comme ça.


Dane la dévisagea attentivement.


— Ah oui ? Qu’est-ce que tu veux dire ?


Habituellement, ça ne l’intéressait pas de savoir ce que les
femmes qu’elle rencontrait pensaient de leur nuit. Si elles recherchaient sa
compagnie, elles avaient toutes leurs raisons et elle prenait rarement le temps
de comprendre. Elles venaient chez elle, parfois ça se passait bien, parfois non.
Avec Kyle, ça l’intéressait de savoir. Elle ne se souvenait plus comment ça
avait été pour elle au début. Elle avait tellement changé depuis.


Kyle réfléchit attentivement avant de répondre.


— D’une certaine manière, c’était plus que ce à quoi je
m’attendais... Déjà, c’était plus naturel.


— Ah oui ? répondit Dane en haussant un sourcil,
tout de suite sur la défensive. Tu t’attendais à ce que ça manque de naturel ?


Kyle remarqua la pointe de sarcasme dans la voix de Dane,
mais continua sans se laisser perturber.


— Je crois que je m’attendais à quelque chose de plus
artificiel. Je ne pensais pas qu’il pouvait y avoir de telles émotions avec
tout le reste autour. Les rôles qu’on jouait toutes les deux, la distance dans
les positions... Je pensais que je serais trop consciente de tout ça pour me
détendre.


La tension de Dane retomba. La franchise de Kyle la
rassurait. Dieu merci, elle ne se sent pas coupable.


— Ça peut paraître artificiel, mais je n’ai jamais vu
les choses de cette manière parce que, justement, c’est ce qui me plaît. J’aime
créer l’ambiance, installer le décor. J’aime être aux commandes.


Elle se rendit compte qu’elle n’avait jamais parlé de ça
avec celles avec qui elle avait couché avant. En fait, il n’y avait que
quelques amies proches qui savaient ce qu’elle ressentait. Kyle lui faisait
vraiment un drôle d’effet, mais ce n’était pas désagréable.


— Je me suis rendu compte que ça me plaisait aussi,
répondit Kyle.


J’aime surtout quand c’est toi qui prends les commandes !
Elle poussa un soupir et s’étira, profitant de la sensation de satiété dans son
corps.


Dane tendit la main vers la table de nuit et prit sa montre.


— Il va falloir que je me lève.


— Déjà ? fit Kyle en se tournant vers elle.


Dane sourit et l’embrassa doucement sur le nez.


— J’ai du travail, tu te souviens ? Je suis mon
propre patron, alors il faut bien que je bosse, dit-elle en se levant.


Kyle la regarda évoluer dans la pièce, profitant du
spectacle des lignes fortes et longues de son corps. Elle aimait le naturel qu’avait
Dane face à la nudité et elle aimait aussi l’harmonie de ses mouvements. Elle
était très bien faite et Kyle profita de l’occasion pour graver dans sa mémoire
chaque détail de son anatomie.


— Tu travailles dans quoi ?


— Les chiens, répondit Dane, la tête dans une armoire à
la recherche d’une chemise.


— Pardon ? s’étonna Kyle.


— Les chiens, répéta Dane, en se retournant vers elle
le sourire aux lèvres. J’élève des chiens.


Kyle la regarda, surprise.


— Ici ?


Dane rit.


— Mais non ! J’ai un chenil. Je n’en garde qu’un
ici habituellement et en ce moment il n’est pas là, il est parti pour une
exposition.


Elle sortit un jean d’un tiroir et jeta un coup d’oeil vers
Kyle.


— Je vais prendre une douche.


— A deux, ça te dit ?


Dane scruta le visage de Kyle un moment.


— Oui.


***


L’eau ruisselait sur leurs corps, soulignant les courbes de
leurs seins et de leurs cuisses. Leurs quatre mains se mêlaient et formaient
des cercles savonneux, elles se caressaient doucement, d’abord face à face,
puis en tournant l’une autour de l’autre dans une danse sans chorégraphie.
Elles se savonnaient tour à tour les cheveux, en riant des sculptures blanches
que la mousse laissait sur leur visage. Elles se rapprochèrent, leurs corps se
confondirent en une seule silhouette, alors que l’eau tombait en cascade autour
d’elles. Elles s’embrassèrent, d’abord doucement, puis avec plus d’intensité à
mesure que leurs langues et leurs lèvres se trouvaient, que leurs cuisses se
rapprochaient et que leurs poitrines s’imbriquaient. Ce fut Dane qui rompit le
contact.


— Encore une minute et je ne partirai jamais,
murmura-t-elle.


Kyle poussa un soupir de regret alors que leur intime
connexion s’effritait déjà.


— Et puis je meurs de faim !


Kyle se recula et secoua la tête pour chasser l’eau de ses
yeux.


— Tu veux un petit déjeuner ?


— En fait, ce dont j’ai envie là maintenant, c’est de
toi, mais il faut que j’y aille.


Kyle soupira.


— Oui, m’dame.


Dane rit en sortant de la douche.


Elles prirent à toute vitesse leur premier petit déjeuner
ensemble. Pendant que Kyle s’habillait, Dane prépara des verres de jus de fruits
et mit du pain à griller. Elles mangèrent leurs toasts tout en faisant des œufs
brouillés et nettoyèrent les assiettes en finissant leur café. Quand elles
eurent toutes deux attrapé leurs affaires et furent prêtes à partir, le silence
tomba.


Kyle remonta la fermeture Eclair de son blouson et regarda
Dane glisser un portefeuille dans la poche de son jean et prendre ses clefs sur
la table. Quand elle se tourna enfin vers elle, Kyle ne put déchiffrer son
regard. Elle ne savait pas par où commencer.


— Dane...


— Oui?


— On va se revoir ?


Dane ne s’attendait pas à ça. Elle poussa un léger soupir.


— Je ne sais pas. Tu veux ?


Kyle hocha la tête sans un mot.


— Tu devrais peut-être y réfléchir un peu d’abord,
continua Dane. Ce qui s’est passé la nuit dernière, la façon dont ça s’est
passé entre nous, ce n’est peut-être pas ce que tu veux réellement, mais c’est
ce que moi je veux à coup sûr.


Kyle hésita un moment avant de répondre. Au moindre
malentendu, Dane s’éloignerait définitivement.


— Je mentirais si je te disais que je comprends
pourquoi je me suis sentie aussi bien cette nuit. Mais c’est le cas et je ne
vais pas renoncer aussi vite. Même si je ne peux l’expliquer clairement, je
veux recommencer, avec toi.


— Il vaudrait mieux que tu en sois sûre avant de te retrouver
où tu ne voulais pas être, dit Dane sombrement.


— Et toi, tu sais exactement ce que tu veux ?


Dane saisit la poignée. Sa voix était très calme.


— Je le croyais... jusqu’à maintenant.
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Pendant tout le trajet vers le chenil, Dane resta perdue
dans ses pensées. L’image de Kyle repartant sur sa moto, resplendissante, était
restée gravée dans son esprit. C’était une rencontre étrange. Elle réalisa qu’elle
avait bien plus apprécié cette nuit avec Kyle que toutes celles dont elle
pouvait se souvenir dernièrement. Kyle était étonnamment réceptive à sa façon
de faire l’amour et la mise en scène lui était venue facilement, très
naturellement. Mais elle avait quand même des doutes. Kyle était sur le point
de découvrir tout un pan très nouveau de sa sexualité et Dane savait d’expérience
que la phase d’adaptation était longue. Elle n’était pas sûre de vouloir
endosser le rôle du professeur. Les profs finissaient toujours par être
remplacés. Quand les leçons prenaient fin, les élèves continuaient à avancer et
les laissaient derrière eux, vidés s’ils avaient de la chance, ou dévastés s’ils
avaient eu la bêtise de s’attacher. Sa vie, faite de rencontres sans lendemain,
lui allait parfaitement. Elle se sentait à l’aise malgré les limites inhérentes
à ce type de relations, elle aimait la liberté qu’elles lui laissaient. Cela
faisait longtemps qu’elle n’avait pas eu envie de passer plus d’une nuit avec
quelqu’un. Elle sentait que Kyle pourrait bien réveiller des désirs
profondément enfouis, désirs qu’elle avait appris à ignorer depuis bien
longtemps.


Lorsqu’elle gara sa camionnette dans le petit garage à côté
du bâtiment qui portait l’enseigne Elevage Daneland, elle décida de ne plus y
penser. De toute façon, elle ne la reverrait sans doute jamais. Elle sortit de
la camionnette et s’étira. C’était une belle matinée de printemps, l’air frais
et le ciel bleu la mirent de bonne humeur. Elle sifflotait en ouvrant la porte.


— Salut boss, lança une voix alors qu’elle refermait la
porte derrière elle. Il y a quelqu’un par là-bas qui veut te voir.


— Bonjour Anne, désolée, je suis en retard.


La jeune femme bronzée lui sourit. Elle était habillée de
tàçon décontractée, avec une chemise à carreaux, un pantalon de chantier et de
grosses bottes.


— Oh, c’est samedi matin...


Elle se leva et les clefs accrochées à sa ceinture du côté
droit rebondirent sur sa hanche.


— Moi je comprends, mais je ne suis pas sûre que notre
ami là-bas sera aussi compréhensif.


Le cœur de Dane bondit dans sa poitrine.


— Il est déjà là ?


— Ils sont arrivés il y a une demi-heure et il est tout
fier. S’il continue à être aussi content de lui, ça ne sera plus possible de
vivre avec, répondit Anne en riant.


— Où est Caroline ?


— Partie chercher un café. Elle sera là dans une
minute.


Dane se dirigea vers la porte à l’arrière.


— Dis-lui que je suis dehors, il faut que je lui parle.


***


Derrière le bâtiment, en retrait de la route, il y avait un
vaste espace clôturé où les chiens pouvaient courir librement et en toute
sécurité. Dès qu’elle entra dans l’enclos, un gros chien se tourna vers elle.


— Baron ! appela-t-elle alors que le puissant
animal courait vers elle en aboyant.


Elle tendit ses muscles pour le recevoir, il était toujours
très exubérant après une longue séparation. Lorsqu’il se dressa et posa sa
grosse tête contre sa poitrine, elle caressa ses douces oreilles et sa nuque
puissante. Il tenta de lui rendre son affection en lui léchant le cou, menaçant
de la renverser.


— Suffit ! commanda-t-elle au bout d’un moment,
titubant sous son poids.


Il s’assit immédiatement, les yeux fixés sur son visage, le
corps encore tremblant d’excitation. Elle s’assit sur les marches.


— Viens Baron.


Il répondit aussitôt en venant se placer contre sa jambe
gauche. Elle caressa les poils courts et doux de son dos, puis alluma une cigarette.


— Alors mon vieux, tu as remis ça, hein ? Je sais
que je t’ai manqué, mais il faut bien que tu y ailles de temps en temps. Tu es
trop doué pour rester à la maison à me tenir compagnie. Et puis je sais que tu
aimes te pavaner. Mais fait attention à ce que ça ne te monte pas à la tête, d’accord ?


Il posa sa grosse tête sur son genou et ferma à demi les
yeux pendant qu’elle le caressait. Elle sourit en se souvenant comme il avait
été petit et mignon. C’était difficile de croire qu’il était devenu si beau,
presque parfait. Même si elle était très fière de ses résultats aux
expositions, ce qu’elle préférait chez lui c’était son caractère : doux et
fidèle. Pour elle, il était bien plus que le meilleur produit de son élevage. C’était
d’abord son chien à elle. Ils restèrent assis ensemble dans la douceur de cette
matinée, heureux.


La porte s’ouvrit et Dane leva les yeux.


— Salut ! Alors, contente d’être rentrée ?


— Oh oui ! Je me fais trop vieille pour le
circuit. Dormir dans des camionnettes et manger au Me Do’, ça me tue. Sans
parler de mon ménage... Anne me menace, elle dit qu’elle va prendre une
maîtresse si je repars avant le mois de juin.


Dane rit tandis que sa grande amie au cheveux grisonnants
venait s’asseoir près d’elle. Caroline et elle se connaissaient depuis de
longues années, c’était la seule personne à qui elle faisait suffisamment
confiance pour la laisser se charger des chiens pendant les expositions.


— Après tout ce temps, tu ne crois quand même pas qu’Anne
s’amuserait à faire ça ?


Caroline soupira et regarda ses bottes un moment.


— Tu sais, trois ans ce n’est pas très long finalement.
Et puis j’ai quand même douze ans de plus qu’elle. Ça m’inquiète toujours. Je
ne pense pas que je pourrais tout recommencer à zéro une nouvelle fois.


Dane posa doucement la main sur le genou de son amie.


— Mais si, bien sûr que tu pourrais, et tu le ferais si
jamais c’était nécessaire. Mais Anne est très mature pour son âge et elle a
assez d’expérience pour savoir ce qu’elle veut.


— Tu es bien placée pour le savoir, rétorqua Caroline
en plaisantant.


— Est-ce tu vas finir par me pardonner de l’avoir
trouvée la première ? A la fin, c’est toi qu’elle a choisie.


Dane se fichait d’avoir perdu son amante au profit de sa
meilleure amie. C’était des choses qui arrivaient tout le temps et, même si
Anne lui avait beaucoup plu, elle n’avait pas éprouvé grand-chose quand elle l’avait
quittée. Au moins, ça avait évité les complications.


— Mais oui, je te pardonne ! Par contre, je n’arrive
toujours pas à comprendre ce qu’elle m’a trouvé.


— Oh, c’est facile. Toi, tu étais amoureuse d’elle et
moi pas.


Caroline regarda attentivement son amie, surprise par son
ton froid.


— On dirait que tu as un problème avec l’amour.


— Pas vraiment, dit Dane les doigts dans les boucles de
Baron. Je n’ai pas de problème à aimer ce gros pépère.


Caroline éclata de rire.


— Pas étonnant ! Il est adorable. Il mourrait pour
toi et il ne réclame jamais rien d’autre que quelques caresses. (Elle caressa
son museau en souriant.) Il n’arrête pas de faire des progrès. Les juges font
semblant de s’intéresser aux autres, mais il n’y a pas photo. Il n’a qu’à se
montrer et les juges sont sous le charme.


— J’oublie parfois qu’il est tellement plus que mon
chien.


Elles restèrent un instant silencieuses. Puis Caroline demanda :


— Alors, quoi de neuf par ici ?


— Oh, rien de spécial. La routine. J’ai fait une offre
pour une petite chienne qui vient de la dernière portée de Kitty Graham. Je me
disais qu’on était prêtes à s’agrandir.


Caroline hocha la tête. Elle avait des parts dans la
société, mais elle faisait totalement confiance à Dane et c’était elle qui
prenait toutes les décisions. Caroline exerçait ses talents en dressant les
chiens.


— Super ! Mais je ne parlais pas de l’élevage. Je
suis partie six semaines, toi, qu’est-ce que tu as fait ?


— Pas grand-chose.


— Allez, Dane, raconte-moi ! C’est moi, c’est ta
Caro, tu me connais, j’adore les détails. Je suis sûre qu’il y a eu quelque
chose, ou quelqu’un, pendant que je n’étais pas là. Allez, s’il te plaît. J’ai
passé trop de temps au milieu des hétéros, je n’en peux plus, j’ai besoin d’un
petit ragot.


Habituellement, Dane n’autorisait aucune intrusion dans sa
vie privée, de la part de qui que ce soit, mais avec Caroline c’était
différent. Elles étaient amies depuis si longtemps ; et puis, même si elle
détestait l’admettre, elle avait besoin de parler parfois.


— Alors... Dans les bars, ça n’a pas changé. Toujours
plus de nouvelles têtes. Mais on ne peut pas savoir si elles sont sérieuses ou
si elles viennent pour le spectacle. Tout le monde porte du cuir maintenant de
toute façon, du coup je ne sais pas trop... Tu te souviens quand on était quelques-unes
à porter le slogan Gouines radicales, dans cinq ans on sera partout ?
Maintenant, effectivement, il y en a partout. Mais je ne suis pas sûre que ça
ait vraiment la même signification.


Caroline éclata de rire.


— Oui, je vois de quoi tu parles. Dans la rue, je
croise sans arrêt des filles avec des bandanas qui dépassent de leurs poches
arrière[bookmark: _ftnref2][2]
ou des trousseaux de clefs bien apparents. Mais impossible de savoir si c’est
du sérieux ou non ! Au moins elles en parlent et de plus en plus y
pensent... Il y a du progrès.


— Si tu le dis... J’ai rencontré cette fille, une vraie
novice, sans aucune expérience. Mais ça ne l’a pas gênée du tout, au contraire,
elle a tout très bien pris. Elle y avait un peu pensé, elle est venue et elle a
essayé, comme ça.


— Et alors, où est le mal ? C’est bien ce qu’on
disait, non ? C’est juste une autre façon d’envisager les relations. Ce n’est
pas pour tout le monde, mais bon...


Dane alluma une cigarette et inhala lentement.


— C’est sûr, mais là c’était différent. Ce n’était pas
qu’une gamine qui recherchait le grand frisson à bon compte. Elle a un cerveau
celle-là, et elle s’en sert.


— Tu veux dire que c’était plus qu’un beau corps dans
ton lit pour quelques heures ?


Dane regarda Caroline, surprise une fois de plus de voir
comme son amie la comprenait.


— On peut dire ça.


— Alors, tu lui as fait quoi ?


Caroline savait bien que Dane n’avait parlé à personne de façon
aussi intime depuis un bon moment. Elle avait toujours espéré que Dane s’investirait
à nouveau dans une relation sérieuse, mais ça ne s’était encore jamais produit.
Elle cachait ses sentiments, même à elle.


— Rien.


— Comment ça, rien ?


Dane sourit tristement.


— Je l’ai ramenée chez moi, bien sûr.


— Bien sûr !


— Allez, arrête ! Je ne suis pas un étalon, tu
sais. C’est pas comme s’il y en avait une nouvelle tous les soirs.


— Je sais... Mais tu te débrouilles bien quand même.
Alors, qu’est-ce qui s’est passé ?


— Eh bien, elle est repartie et je suis venue vous
voir, Baron et toi.


Caroline, surprise, regarda les yeux bleus de Dane.


— C’était cette nuit ?


Dane hocha la tête.


— Oui, oui.


— Allez, Dane, raconte-moi. Elle ressemble à quoi ?


— Je ne sais pas... C’est une fille comme les autres.


— Une fille comme les autres ! Ça n’existe pas ça.
Elle est jeune, vieille, grande, petite, ronde, mince, butch, fem, bottom,
top... ?


Dane sourit.


— En fait, elle est géniale. Les cheveux noirs, les
yeux gris, un corps magnifique. Elle a une moto, elle aime le cuir et elle a un
cerveau.


— Pas mal...


— Comme tu dis.


— Et alors ?


— Et alors quoi ? répondit Dane en faisant
semblant de ne pas comprendre.


— Eh bien, qu’est-ce que tu vas faire ? Tu as son
numéro ? Tu vas l’appeler ?


Dane resta silencieuse un instant.


— Non, je n’ai pas son numéro, et non, je ne vais pas l’appeler.


— Et pourquoi pas, enfin ? demanda Caroline qui n’en
pouvait plus.


— Parce que je n’ai pas envie ! répondit
brusquement Dane en se levant et en s’étirant.


Baron se leva immédiatement et la regarda, attendant ses
ordres.


— Je pense que je vais aller entraîner Baron, il se l’est
coulé douce trop longtemps.


— Et toi, tu te caches depuis trop longtemps, Caroline
en regardant Dane s’éloigner.
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Kyle ferma doucement la porte derrière elle et inspecta la
pièce. Il y avait des bancs contre les murs où s’empilaient les éléments à
moitié finis et les pièces démontées. Les pinceaux et les brosses étaient
rangés dans un coin et l’immense table de travail qui occupait le centre de la
pièce était submergée par les projets en cours. Tout était recouvert d’une fine
couche de sciure et des particules flottaient dans l’air.


Elle enfila sa blouse et régla la radio sur la station qu’elle
cherchait, celle qui passait tous les vieux tubes. Fidèle à son habitude, elle
s’immergeait dans le travail dès que quelque chose la tracassait. Tout en
ponçant une table, elle laissa ses pensées dériver. Les images du bar étaient
comme un kaléidoscope : l’atmosphère enfumée, la musique, les corps tout
autour d’elle, tout lui revenait. Et le visage de Dane, impénétrable, distant.
C’était comme si elle était de nouveau dans ses bras, mais le temps lui
échappait et elles filaient déjà sur sa moto dans les rues sombres. L’étrangeté
de leur arrivée silencieuse et l’équilibre délicat de leurs échanges avaient
fait naître en elle des émotions nouvelles. Elle était à la fois excitée et
inquiète. Comment pourrait-elle vouloir encore partager quelque chose d’aussi
intense avec une femme qu’elle connaissait à peine ? Elle se doutait qu’elle
ne reverrait jamais Dane et cette idée l’attristait.


Elle avait rarement été si bouleversée par quelqu’un – sur
le plan physique – et ça c’était terminé si brutalement... D’habitude, ses
relations sexuelles restaient superficielles et elle s’engageait très peu
émotionnellement. Elle n’avait jamais ressenti le besoin d’établir une relation
plus poussée, pour ça elle avait ses amis. Mais avec Dane, ça avait été
différent des rencontres auxquelles elle était habituée. La nature de leurs
échanges l’avait transformée. En autorisant Dane à l’attacher et à la dominer,
Kyle lui avait accordé une confiance presque totale, ce qu’habituellement elle
ne faisait jamais. Des raisons pour lesquelles elle avait fait cela importaient
peu. Elle l’avait fait et elle avait été touchée à un niveau si intime et si
primordial qu’à présent elle se sentait vide. Elle se demandait si elle
pourrait jamais se sentir à nouveau comblée sans une telle intensité. Elle
craignait que Dane ait libéré en elle une faim qui risquait de la consumer tout
entière.


Elle soupira et épousseta le dessus de la table. Les
particules de bois, récompense de ses efforts, se mirent à virevolter dans la
pièce. Quand elle appliqua un peu d’huile, le bois prit une teinte plus sombre.
Elle mit la pièce de côté pour qu’elle sèche et en commença une autre. Elle
travailla longtemps, bercée par de vieux tubes romantiques. Quand elle se leva
enfin, elle grimaça en sentant les courbatures dans son dos.


Trop d’action, se dit-elle en pensant à la nuit
précédente. Mais ça valait la peine.


Le téléphone sonna et la ramena à la réalité.


— Allô ? fit-elle en appuyant une hanche sur le
comptoir.


— Coucou ! Où es-tu ? demanda une voix
familière.


— A l’atelier.


— Non, non ! Pas par un si bel après-midi, et un
samedi en plus ! Le vin est au frais, il y a du soleil sur la terrasse, et
on m’a abandonnée. Quand est-ce que tu peux être là ?


— Où est Roger ?


— Roger qui ?


Kyle éclata de rire.


— Le bel homme qui vit avec toi.


— Ah, lui. Il a un truc éminemment important à faire à
l’hôpital. Je ne veux plus entendre parler de lui ! Pour aujourd’hui en
tout cas. Alors tu viens, oui ou non ?


— C’est-à-dire que j’étais juste en train de terminer
la table...


— Mais on a jusqu’à la fin de la semaine !


Kyle soupira.


— Je sais bien, mais...


— Kyle !


— Très bien, j’arrive. Je suis là dans une heure.


— Oh non, une demi-heure.


Kyle rit à nouveau.


— Je pars tout de suite.


Dès qu’elle eut raccroché, elle enleva sa blouse et quitta l’atelier.


***


Trente kilomètres au sud de la ville côtière où habitait
Kyle, Anne engagea la Jeep sur l’autoroute et prit la main de Caroline.


— Je suis contente que tu sois rentrée.


Caroline serra les doigts d’Anne et lui sourit.


— Moi aussi, chérie. Tu m’as manqué.


Malgré la circulation, Anne conduisait habilement, le
sourire aux lèvres.


— Ah oui ?


— Oui, ta conversation brillante, tes merveilleux
dîners, tes massages extraordinaires, et puis...


Anne la regarda.


— Et?


— Et tes... tendres services.


— Parlons-en justement, dit Anne d’un ton léger, en prenant
la sortie qui les conduisait chez elles.


— J’ai une meilleure idée.


— Laquelle ?


— On ne va pas parler du tout, sourit Caroline.


Anne hocha la tête et se gara. Une fois dans l’appartement,
elle se dirigea directement vers la cuisine et ouvrit la bouteille de Champagne
qu’elle avait mise au réfrigérateur le matin. Pendant qu’elle préparait une
assiette avec des fruits, du fromage et des crackers, Caroline prenait une
douche. Elle installa les verres sur un plateau, ainsi que des serviettes présentées
dans de petits cylindres de cuivre et des bougies pour compléter l’ensemble.


Elle apporta le plateau dans leur chambre, le posa sur la
table de nuit et s’assit au bord du lit pour enlever ses bottes. Enroulée dans
une "Serviette, Caroline entra en souriant.


— Garde ton jean.


Anne leva les yeux, les joues roses. Elle se leva et
déboutonna sa chemise, découvrant de petits seins fermes. Caroline vint devant
elle, lui tourna le dos et lui tendit sa serviette qu’Anne passa lentement sur
les courbes de son corps, puis qu’elle plia impeccablement avant de la poser
sur une chaise.


Caroline s’allongea sur le couvre-lit en satin et attrapa
une coupe de Champagne. Elle but doucement, en parcourant d’un œil admiratif le
corps d’Anne.


— Si tu tirais les rideaux ? Et allume les
bougies.


Quand elle eut fini, Anne la regarda, attendant ses ordres.


— Veux-tu un peu de cet excellent Champagne ?


Anne hocha la tête mais resta immobile.


— Il va falloir le mériter, alors.


Anne monta doucement sur le lit et s’installa entre les
jambes de Caroline, la joue posée contre l’intérieur de sa cuisse.


Caroline enroula ses doigts dans les boucles d’Anne et
orienta sa tête vers elle. Quand Anne commença à l’embrasser légèrement,
Caroline ferma les yeux et prit une autre gorgée de Champagne. C’était bon d’être
de retour.


***


Kyle tourna dans l’allée bordée d’arbres et se dirigea vers
une maison en bois nichée en haut d’une colline. Elle avait vue sur l’océan et
se fondait délicatement dans la montagne. Après avoir garé sa moto, Kyle fit le
tour pour atteindre la terrasse à l’arrière. Elle monta les marches et sourit à
une femme étendue au soleil sur une chaise longue.


— Salut Nancy, dit-elle en arrivant à la dernière
marche.


— Salut, toi ! répondit son amie en protégeant ses
yeux d’une main soigneusement manucurée. Tu pourrais me resservir du vin ?


Kyle sourit de plus belle.


— Bien sûr.


La bouteille était au frais dans un seau à glace doré et un
verre de cristal précieux était posé juste à côté sur le plateau. Elle remplit
le verre déjà à moitié plein qui se trouvait près de la chaise longue de Nancy
et s’en servit un.


Elles restèrent assises un moment en silence, jusqu’à ce que
Nancy se redresse en soupirant.


— Alors, où étais-tu hier soir ?


Kyle la regarda, surprise.


— Comment ça ?


— Je t’ai appelée ce matin à huit heures, je sais que
tu te lèves toujours assez tôt. Et ça a sonné dans le vide. Donc tu as dû
sortir hier soir.


— Et qu’est-ce qui te dit que je ne me suis pas levée
très tôt pour aller me promener ?


— Kyle ! s’exclama sa belle amie en faisant la
moue.


— D’accord, j’ai passé la nuit en ville.


— Ah oui ? insista Nancy en haussant des sourcils
aux contours bien dessinés. Une petite sortie-drague ?


— Ecoute Nancy, j’ai bien le droit de sortir de temps
en temps, non ?


Kyle ne savait plus trop si elle avait envie d’en discuter.


— Mais bien sûr ! Je suis la première à t’y
encourager d’ailleurs.


— Oui, enfin tu essaies plutôt de me pousser dans les
bras de quelqu’un.


— Et alors, où est le mal ?


Nancy prit un faux air blessé et attrapa une cigarette. I il
le attendait Kyle, qui sortit immédiatement son briquet et vit alors la lueur
espiègle dans ses yeux.


— Ne te moque pas de moi. D’abord, je peux très bien
choisir toute seule mes partenaires. Ensuite, une fois sur deux, tu essaies de me
caser avec des hommes !


Nancy tira sur sa cigarette et regarda par-delà sa jolie
propriété de bord de mer.


— Tu sais, les hommes ne sont pas tous affreux.


Kyle soupira.


— Nancy, on en parle depuis notre première année de
lac. Je n’ai jamais dit que je trouvais les hommes affreux. Je ne ressens pas
la même chose que toi avec eux.


— Pourtant, fût un temps, coucher avec ne te gênait pas
plus que ça.


Kyle sentait bien que son amie était d’humeur taquine.
Chaque fois que le sujet des préférences sexuelles de Kyle revenait sur le
tapis, elles se disputaient. Sous les apparences superficielles de Nancy, Kyle
savait qu’il y avait une personnalité beaucoup plus complexe. Elles n’étaient
pas souvent d’accord, mais elles s’adoraient et comptaient beaucoup l’une pour
l’autre. Plus que de simples associées, elles étaient amies.


— C’est pas que je n’aime pas coucher avec, Nancy, tu
le sais bien. Je préfère les femmes, c’est tout. Et il y a vraiment une grosse
différence. Pour moi, les femmes ne sont pas un substitut, une alternative ou
une solution par dépit, c’est juste...


— ... un vrai choix, je sais. Dis-moi, tu as lu ça
quelque part, ou alors tu écris la propagande d’un groupement radical lesbien ?


— Nancy, je t’en prie !


— D’accord, d’accord... Je sais bien que c’est
important pour toi de faire cette distinction. Mais je ne comprends pas
pourquoi tu es si intransigeante sur toute cette théorie gay. Tu pourrais très
bien t’installer avec un type sympa, profiter des quelques avantages de la
chose et avoir une maîtresse à côté.


Nancy disait ça sérieusement et Kyle essaya de lui expliquer
pour la millième fois.


— Mais ce n’est pas ce dont j’ai envie. Je ne veux pas
vivre avec quelqu’un que je n’aime pas. Je veux que la personne avec qui je vis
soit la seule et l’unique. Et en plus, je ne veux pas me cacher.


— Et tu penses que c’est faisable ? Tu sais, les
gens ne sont jamais parfaits. Et une seule personne à la fois, ce n’est jamais
suffisant.


Kyle n’ignorait pas que son associée avait des liaisons en
dehors de son mariage et elle savait aussi très bien que son mari, Roger, était
au courant. Roger et Nancy s’étaient mis d’accord des années plus tôt :
ils pouvaient avoir des aventures, tant que ce n’était pas sérieux. Ça avait l’air
de bien marcher pour eux et Kyle respectait leur mode de vie. Mais ce n’était
pas fait pour elle.


— Non, ça ne m’irait pas.


— Enfin, Kyle ! Tu es fleur bleue comme pas
permis.


Kyle sourit et remplit les verres.


— Mais non, ce n’est pas ça.


— Et tu crois que tu vas rencontrer la femme de tes
rêves dans ces bars où tu vas quand tu ne peux plus supporter le silence qui
règne chez toi ?


— Tu sais, ce n’est pas facile pour moi de rencontrer
du monde, pas comme toi. Je ne peux pas aller faire un tour à la fac et
embarquer la première venue.


— Touché[bookmark: _ftnref3][3]
répondit doucement Nancy. (Elle se rallongea sur sa chaise longue et but un peu
de vin.) D’accord. Donc, tu dois aller dans des bars de lesbiennes pour
rencontrer des lesbiennes. Et c’est ce que tu as fait hier soir, c’est ça ?


— Oui.


Et est-ce que cette fois c’était différent ? Est-ce que
In as rencontré quelqu’un dont tu pourrais supporter la présence le lendemain ?


Nancy jouait avec le feu, mais cela lui importait peu. Cela
faisait des années qu’elle voyait Kyle se battre contre la solitude et elle
avait vraiment envie qu’elle trouve un peu de bonheur.


Et toi ? Tu arrives toujours à les supporter le
lendemain ?


Oh, en général je n’ai pas à me soucier de ça, fit Nancy en
riant. Il faut qu’ils rentrent à la maison retrouver leur épouse. Et puis j’ai
posé la question d’abord.


Kyle termina son verre et attrapa la bouteille.


— Il n’y a plus de vin.


— Si, dans la cuisine, j’entai mis deux autres au
frais.


Nancy suivit des yeux la silhouette athlétique de Kyle qui
se dirigeait vers la maison. Son œil avisé remarqua la façon sensuelle dont
elle bougeait. Elle se demanda ce que donnerait son corps au-dessus du sien.
Elle était persuadée que cela lui plairait. Mais elle était aussi persuadée que
Kyle ne ferait jamais ça. Roger était son ami et, malheureusement, Kyle était
une amie irréprochable.


Elle revint avec une bouteille de vin blanc bien frais,
lille la déboucha, remplit à nouveau leurs verres et s’adossa à la rambarde de
la terrasse.


— Nancy, pourquoi tu m’asticotes toujours avec ça? Moi,
je ne critique jamais ta vie.


— Parce qu’il n’y a rien à critiquer ! J’ai une
maison splendide, je suis en sécurité ici, j’ai tout l’argent dont j’ai besoin
et un mari qui tolère mes... comment dire, mes flirts.


— Je n’arrive pas à croire que tu te contentes de ça.
Tu es intelligente, talentueuse, sympathique, charmante... Toutes ces jolies
choses que tu possèdes ne doivent pas te suffire, sinon tu ne coucherais pas
avec tous les types canons et excités que tu croises.


— Je n’ai pas couché avec tous, Kyle, dit Nancy en
prenant un air modeste, pas encore en tout cas.


— J’en ai marre, j’abandonne.


— Très bien. Maintenant parle-moi de ta dernière
conquête. Est-ce que c’était différent cette fois ?


— Oui, en tout cas pour moi ça l’était.


Nancy attendit la suite avec impatience.


— Et alors ?


Kyle se tourna pour regarder l’océan qui s’étendait à perte
de vue au pied de la falaise.


— Je suis allée dans un bar tendance cuir hier soir.


Nancy se redressa.


— Tu veux dire un bar SM ?


— Oui, je crois qu’on peut dire ça.


Nancy était surprise et intriguée.


— Alors, raconte !


— J’ai rencontré cette fille, je suis allée chez elle.
Il s’est passé pas mal de trucs... Je me suis sentie très différente avec elle.
J’ai découvert des choses sur moi, des choses que je ne connaissais pas.


— Elle t’a frappée ? demanda Nancy qui n’en
revenait pas.


— Non, ça n’avait rien à voir. C’était comme un autre
monde. On a fait l’amour, mais c’était bien plus que ça en même temps. Je ne me
reconnaissais plus. C’était physique, mais c’était aussi émotionnel, et autre
chose encore, je crois...


— Comment ça, autre chose ?


— Je ne sais pas, et surtout, je ne sais pas comment je
vais faire pour trouver.
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Kyle leva les yeux de la chaise qu’elle décapait et soupira.


— Nancy.


— Hmm ? répondit Nancy, absorbée par le motif qu’elle
dessinait sur le plateau d’une table.


— Pour la fête de ce soir...


— Oui... murmura-t-elle, très concentrée.


— Je pense que je ne vais pas pouvoir venir.


Nancy leva les yeux un instant.


— Oui, bien sûr. Dis plutôt que tu n’as pas envie de
venir.


Kyle jeta son rabot sur le comptoir.


— Ce n’est pas ça... C’est juste que je ne me sens pas
d’humeur à rencontrer tout un tas de médecins hétéros.


— Tu sais, bon nombre de ces médecins hétéros ont des
femmes...


— Mais enfin, je ne veux pas rencontrer de femmes mariées !
Je n’ai même pas envie de rencontrer les médecins femmes. Roger en connaît bien
quelques-unes, non ?


Nancy rit.


— Oui, il devrait y en avoir une ou deux. En général,
ce ne sont pas elles que je remarque. Alors, tu viens ?


— Ecoute...


— Ta dernière sortie date d’il y a un mois maintenant.
Je sais, j’ai compté. Tu dois être prête pour une petite diversion maintenant,
tu ne crois pas ?


Kyle eut l’air décontenancée.


— En fait, je prévoyais de faire autre chose ce soir. J’ai
lu un truc sur une réunion, en ville. C’est un groupe de discussion. Je me
disais que j’irais peut-être.


— Eh bien, tu vas t’amuser ! dit Nancy,
sarcastique. Alors oui, tu n’as qu’à passer ton vendredi soir assise à
disserter sur ce que ça fait d’être lesbienne, célibataire, inexpérimentée ou
ce qu’elles voudront.


— Arrête un peu, tu veux bien ?


Nancy redevint sérieuse.


— Bon, et ce sera sur quoi ?


— C’est sur le pouvoir et ce qu’on peut faire avec.


— Tu veux dire le pouvoir sexuel, le SM, c’est ça ?


— Oui, ça en fait partie.


— Et tu prends ça au sérieux ?


— En tout cas, je compte sérieusement essayer de
comprendre ce que c’est.


Nancy retourna à son motif.


— Bon, tant pis, je ferai sans doute d’autres fêtes.


***


Dane traversa rapidement la pièce, crispée. Elle dit
sèchement :


— Il n’est absolument pas question que j’aille à un
groupe de discussion ce soir !


Caroline soupira et incita le chien à entrer dans sa caisse
de transport.


— Pourquoi pas ?


Dane se tourna brusquement vers elle. Ses yeux bleus
lançaient des éclairs.


— Parce que c’est toujours pareil. Un petit groupe d’intellos
assises par terre qui parlent de la «politique» du pouvoir et de ce qu’elles en
pensent. Elles savent bien dire ce qu’elles pensent, mais jamais ce qu’elles
ressentent. C’est un discours académique vide de sens, tenu par des
femmes qui ont tout simplement peur de faire plus qu’en parler. Et elles ont
toujours cette espèce d’attitude supérieure vis-à-vis de celles qui essaient
vraiment de voir à quoi ça ressemble.


Caroline regarda son amie, frappée par sa véhémence. Dane
était si calme d’habitude.


— Tu es injuste, Dane. Anne et moi on y va, et on fait
bien plus qu’en parler.


— Super ! Si ça vous plaît de leur servir de
cobayes...


— Mais comment veux-tu qu’elles découvrent ce qu’elles
ressentent si toutes celles qui savent quelque chose se taisent ? C’est
comme refuser d’expliquer aux hétéros ce que c’est que d’être gay. L’ignorance
ne disparaît pas toute seule !


— Elles n’ont qu’à venir au bar pour voir ce que c’est
si c’est ce qu’elles veulent.


— Elles ont peut-être peur. Pour elles, aller dans un
bar cuir, c’est comme aller pour la première fois dans un bar de lesbiennes,
nous sommes toutes passées par là. Et ce n’est pas parce que toi tu as tout
découvert seule que ça doit être pareil pour tout le monde. Tu peux peut-être
en aider certaines à comprendre.


Dane regarda Caroline fixement.


— Je n’ai pas très envie de raconter à un groupe d’inconnues
ce que je fais au lit.


Caroline était exaspérée.


— Mais ce n’est pas ce qu’on te demande. Par contre, tu
peux dire pourquoi tu fais ça. Allez, Dane, tu as peur de quoi ?


— Ce n’est pas moi qui ai peur.


— Alors, viens.


— Je vais y réfléchir, soupira Dane.


Caroline sourit.


— Ok.


***


Kyle vérifia pour la dixième fois son reflet dans le miroir.
Incroyable comme participer à ce groupe pouvait la rendre nerveuse. Elle était
pourtant déjà allée à des discussions entres lesbiennes et tout s’était bien
passé. Mais ce soir, c’était très différent. Elle était nouvelle venue dans le
groupe, elle ne savait pas vraiment à quoi s’attendre et, surtout, elle avait
peur de faire tapisserie. Elle irait malgré tout, elle voulait savoir si les
autres ressentaient ce qu’elle avait ressenti lors de sa brève expérience des
rôles et du pouvoir dans le sexe. Le souvenir de cette nuit éveillait encore un
désir intense dès qu’elle y pensait. Et elle ne pensait pas à grand-chose d’autre !
Sa silhouette vêtue de jean la regardait dans le miroir, c’était la même que
celle qu’elle avait toujours connue mais, ce soir, elle se sentait différente. Qui
était-elle vraiment ?


Quand elle gara sa moto au milieu des voitures à l’adresse
indiquée, elle découvrit qu’il s’agissait d’un appartement. Elle ne s’attendait
pas du tout à ce que la réunion ait lieu chez quelqu’un. Elle espérait qu’elle
ne serait pas la seule à ne connaître personne. Peut-être que c’est une
mauvaise idée, finalement.


Quand elle sonna, une jeune femme vêtue d’un tee-shirt blanc
et d’un jean vint lui ouvrir.


— Salut ! dit-elle en souriant.


— Salut... J’ai vu une annonce, à propos d’un groupe de
discussion...


— C’est bien ça, lui répondit-elle en tendant la main.
Je m’appelle Jane, entre.


Kyle lui serra la main.


— Merci, moi c’est Kyle. Euh... Je pense qu’il faut que
je te le dise, je ne suis pas sûre que je devrais être ici. Enfin... je n’y
connais pas grand-chose...


— C’est justement pour ça qu’on a décidé de faire une
réunion. Personne ne te posera de question. Tu peux parler si tu veux, ou tu
peux juste écouter, tu fais comme tu le sens.


— Ok, dit-elle en se forçant à se détendre.


Jane l’emmena dans un grand salon où une demi-douzaine de
femmes étaient déjà assises. Kyle fut soulagée de constater qu’elles avaient
toutes l’air de lesbiennes, tout a fait le genre de filles qu’on pouvait
rencontrer dans les bars habituels. Plusieurs regardèrent Kyle et lui firent un
signe de tête avant de reprendre leur conversation.


Kyle s’assit par terre, s’adossa à un canapé, puis elle
regarda discrètement les participantes. Elles étaient d’âges différents et
elles étaient toutes habillées de façon tout à fait normale. Il y avait
beaucoup de jeans et de bottes en cuir et elle aperçut quelques poignets de
force, plutôt du côté droit. D’autres filles arrivèrent, l’une d’entre elles
apportait plusieurs packs de bière.


— Salut tout le monde ! Je m’appelle Diane.
Servez-vous.


Elle distribua les bouteilles et vint s’installer près de
Jane. Elle regarda un moment autour d’elle, puis commença.


— Avant, dans le quartier, il y avait un groupe dont
certaines d’entre vous ont peut-être entendu parler, créé par des femmes qui
voulaient explorer des façons alternatives d’envisager leur sexualité. Tout le
monde n’était pas gay, mais tout le monde était intéressé par les rapports de
pouvoir.


— Tu veux dire le SM, non ? demanda une des
femmes.


— Pour faire simple, oui, même si ce terme est assez
limité, car il prend des sens très différents en fonction des gens. Certaines
utilisent SM comme équivalent de bd, bondage et discipline, d’autres voient ça
comme une répartition rigide des rôles maître/esclave, tandis que d’autres
veulent seulement parler d’une polarité de pouvoir dans les relations
sexuelles. Il y a tellement de façons d’exprimer le pouvoir au sein d’une
relation, et on est là pour en discuter. Je crois que c’est un bon point de
départ. Avant que nous entrions dans les détails, nous devrions essayer de voir
ce qu’on entend par pouvoir, puisque c’est l’idée principale.


Kyle avait hâte d’entendre les différentes opinions. Au
début, il lui sembla que chacune avait son idée bien particulière sur le sujet
mais, au fur et à mesure de la discussion, elles se mirent toutes d’accord sur
un point. Toute relation est fondée sur un échange de pouvoir, quel que soit le
nom qu’on lui donne. Parfois c’était très subtil – comme de faire le premier
geste quand on commence à faire l’amour – et parfois c’était plus visible, avec
des rôles sexuels bien déterminés. A mesure que la discussion évoluait, Kyle s’efforçait
de tirer ses pensées au clair. Il était évident que certaines avaient plus d’expérience
que d’autres et elle remarqua deux femmes assises face à elle qui avaient l’air
d’avoir beaucoup réfléchi à ces questions. Elles parlaient librement de leur
histoire et de la façon dont elles percevaient les échanges de pouvoir dans
leur vie.


Kyle écouta avec intérêt la plus âgée des deux. Elle
réagissait au commentaire d’une autre qui trouvait que les femmes intéressées
par les questions de pouvoir donnaient une très grande importance au sexe.


— Le sexe est très important dans un couple,
beaucoup plus que la plupart des femmes veulent bien l’admettre. Ce n’est pas
la façon dont on fait l’amour, ni la fréquence, mais la façon dont on réagit
physiquement à tout ce qui vous entoure. Apprécier de voir sa copine en cuir, c’est
sexuel. Fantasmer sur des inconnues dans le métro, c’est sexuel aussi. Idem
pour le fait de se sentir puissante quand vous portez des bottes. Ces
sentiments nous accompagnent tout au long de la journée, mais on a du mal à
admettre qu’ils sont « sexuels ».


— Tu veux dire que les femmes ne sont pas assez
branchées sexe ? demanda Kyle, intriguée par ces réflexions.


Caroline sourit à Kyle, qui jusque-là avait gardé le
silence.


— Je dis que les femmes sont bien plus sexuelles,
naturellement physiques, que ce que l’on pense généralement quand on reste dans
le cadre de définitions strictes. Et finalement, notre définition de ce qui est
sexuel devient très limitée. Et si on ne donne pas un nom précis à une chose,
alors c’est comme si elle n’existait pas. Nous finissons par poser nos propres
limites.


D’autres intervinrent et Kyle vit rapidement qu’elle avait
en elle plus de questions que de réponses. Toutefois, en les écoutant, elle
comprit qu’elle entrait en contact avec une partie importante d’elle-même. Elle
fut surprise quand Diane annonça qu’il était déjà onze heures et qu’il était
temps de clore la rencontre. Kyle était déçue que la soirée se termine déjà. La
plupart des participantes se mirent d’accord pour se voir une prochaine fois et
Kyle nota la date.


Dans les escaliers, elle se retrouva juste derrière le
couple qui était assis en face-^’elle quelques minutes plus tôt.


— Hé ! fit-elle en les abordant une fois arrivées
dans la rue. J’ai beaucoup aimé ce que vous avez dit toutes les deux.


Anne se tourna vers elle en souriant.


— C’est un bon début. Au fait, moi c’est Anne, et voici
Caroline.


Kyle se présenta à son tour avant de s’arrêter devant sa
moto. Le couple n’avait pas l’air pressé.


— C’est sympa que des femmes se réunissent pour aborder
ce sujet, dit Kyle.


Caroline sourit et prit Anne par la taille.


— Et certaines d’entre nous aiment faire plus que juste
en parler.


Kyle lui fit un grand sourire.


— C’est ce que j’ai cru comprendre.


— On va faire un tour au bar. Tu veux venir ?
demanda Caroline.


— J’y pensais justement. Mais je ne suis pas encore
très sûre de savoir ce que tout ça signifie pour moi.


— Détends-toi ! C’est un bar, rien de plus. Et
puis la seule façon de savoir, c’est d’y aller.


— Doucement, tu vas la faire fuir, plaisanta Anne.
Kyle, sérieusement, on peut s’y retrouver si tu veux. On prendra une bière ou
deux.


Il n’y avait rien d’urgent qui l’attendait à la maison,
aussi elle accepta de les rejoindre au Leathers. Alors qu’elle démarrait sa
moto et qu’elle attachait son casque, elle reconnut qu’elle espérait y croiser
quelqu’un...


Anne et Caroline sortaient juste de leur voiture au moment
où Kyle se garait et elles vinrent à sa rencontre.


— Tu es déjà venue ici ? demanda Caroline.


— Juste une fois, il y a à peu près un mois.


— Et... ?


Kyle haussa les épaules, un peu embarrassée.


— J’ai passé une très bonne soirée.


Caroline sembla sur le point de poser une autre question,
mais Anne la tira par le bras.


— Allez chérie, ne l’oblige pas à tout raconter tout de
suite.


— Elle a raison, dit Caroline en se dirigeant vers la
porte. Je ne sais pas m’arrêter. C’est seulement que ça m’intéresse de savoir
ce que les autres ont à en dire.


Kyle hocha la tête en payant son entrée.


— Pas de problème. Moi c’est pareil, d’ailleurs c’est
pour ça que je suis venue à la réunion de ce soir.


Elles prirent des bières et allèrent s’installer à une
table. Kyle regarda autour d’elle. Il y avait déjà beaucoup de monde, mais elle
ne reconnaissait personne. Elle était un peu déçue et, en même temps, elle
retrouvait la même excitation que la dernière fois. Son pouls s’accélérait
simplement parce qu’elle était là.


— Pourquoi vous avez voulu participer au groupe ?
demanda-t-elle en sirotant sa bière.


— Comment ça ? répondit Caroline.


— C’est que... vous avez l’air de bien savoir ce que
vous ressentez. Enfin... vous connaissez bien le sujet depuis un moment, alors,
quel intérêt ?


Anne regarda Caroline.


— Je pense que c’est parce qu’on a toujours des choses
à apprendre sur notre couple et sur nous-mêmes. En partageant nos idées avec d’autres
femmes, on arrive à voir les choses sous un nouvel angle. Et, parfois, ça nous
aide même à faire évoluer notre vie.


Caroline acquiesça.


— C’est un peu comme si nous avions toujours quelque chose
à découvrir sur notre vie ensemble. Et toi ? continua-t-elle. Est-ce que
tu as trouvé ça utile ?


Kyle réfléchit un moment.


— Pour moi, tout est nouveau. J’ai l’impression de
faire un autre coming-out. Je ne m’étais jamais vraiment demandé si ma vie me
plaisait...


Elle resta silencieuse, surprise de sa conclusion.


Anne et Caroline hochèrent la tête. Soudain, Anne se tourna
vers son amie.


— Tu es prête à aller danser ?


— Oui, bien sûr, fit Caroline en riant.


Kyle les regarda travers et la foule pour rejoindre la piste
avant de retourner à sa bière. Elle repensait à ce qu’elle avait entendu plus
tôt, lorsqu’une voix familière derrière son épaule la fit sursauter.


— De retour ?


Kyle leva les yeux vers le visage de Dane, très proche. I
Ile était aussi belle que dans son souvenir, mais ce soir elle ne portait que
du cuir, un pantalon et un gilet sans manches à même la peau.


— Bonsoir. Oui, je suis revenue.


Elle avait tout d’un coup la gorge sèche. Elle espérait qu’elle
n’était pas en train de sourire comme une idiote. I Ile avait du mal à cacher
son plaisir de la revoir.


Dane s’assit près d’elle, vida son verre et le posa devant
elle. Elle avait l’air absent et faisait des motifs avec les ronds humides sur
la table.


— C’est la première fois que tu reviens ? demanda
Dane.


Est-ce que tu en as rencontré d’autres ? Est-ce que
quelqu’un t’a touchée comme moi ?


— Oui, répondit Kyle, c’est la première fois.


Dane avait l’air si distante, elle ne savait pas trop
comment l’approcher.


Elle releva la tête et leurs yeux se rencontrèrent. Elle eut
un léger sourire et poussa son verre.


— Tu veux une autre bière ? demanda-t-elle.


Kyle leva sa bouteille.


— J’en ai encore pour un moment avec celle-ci, et puis
j’en ai déjà bu quelques unes.


— Ah oui ? Ça fait longtemps que tu es là ?


— Non, mais je suis allée à une réunion en début de
soirée. Un groupe de discussion.


— Non, pas toi aussi... grommela Dane.


— Comment ça ?


— Oh, mes amies ont essayé de me traîner dans un de ces
groupes ce soir. (Dane soupira et regarda vers le bar.) Ce n’est pas pour moi
tout ce blabla, ça m’ennuie.


Kyle lisait sur son visage bien plus que de l’ennui.


Dire que l’autre fois nous étions si proches... et
maintenant je la sens si loin de moi. Dane semblait se barricader dans la
colère. S’agissait-il d’autre chose ? Ce n’était peut-être pas en parlant
qu’elle aurait une réponse.


— Dane ?


— Oui?


— Tu veux danser ?


Tout à coup, Dane sourit.


— Oui.


Elles dansèrent sans un mot, un morceau après l’autre. Elles
laissèrent la musique les guider dans les bras l’une de l’autre, très proches,
attentives au rythme de la musique. Finalement, épuisées, elles retournèrent s’asseoir
à la même table. Anne et Caroline y étaient déjà avec de nouvelles bières.


— Contente que tu aies pu venir à la réunion de ce
soir, Dane, dit Caroline sarcastique.


— Je n’ai pas eu le temps, répondit-elle sèchement en
attrapant une bière.


— Sans rire...


Kyle regarda Caroline et Dane tour à tour, sans bien
comprendre. Anne avait l’air gênée par la tournure que prenait leur échange et
elle essaya de changer de sujet.


— Je vois que vous avez fait connaissance.


Dane leva les yeux vers Kyle qui répondit :


— On peut le dire. Vous avez abandonné la piste ?


Anne sourit, la main sur le bras de Caroline.


— On fait juste une petite pause, n’est-ce pas chérie ?


Caroline ne répondit rien. Anne suivit son regard et son pouls
s’accéléra lorsqu’elle vit celle qui venait vers elles. Oh non, pas ce soir !
Pas quand Dane est là ! Elle jeta un œil vers Dane qui tournait le dos
à la nouvelle venue.


Kyle leva les yeux vers la femme brune qui se tenait juste à
côté de la table. Sa silhouette mince, grande et élancée était soulignée par
une chemise impeccablement blanche et rentrée dans un pantalon moulant en cuir.
Elle avait roulé ses manches jusqu’aux coudes révélant ainsi les muscles
saillants de ses avant-bras. Tout en elle était austère, tranchant comme une
lame de rasoir. Elle était juste derrière l’épaule de Dane, ses longs doigts
posés sur une large ceinture de cuir noir et elle passait leur groupe en revue.


— Bonsoir Anne, bonsoir Caroline.


Sa voix était douce, mais avec quelque chose de dangereux.


Lorsque Dane entendit cette voix familière, ses mains se
crispèrent sur sa bouteille. Elle se força à ne pas se retourner, glissa une
main dans sa poche et prit une cigarette. Kyle fut la seule à remarquer le
léger tremblement de ses mains lorsqu’elle alluma sa cigarette et inhala
profondément.


Caroline jeta un regard inquiet vers Dane avant de revenir à
la nouvelle venue.


— Salut, Brad.


— Vous pourriez me présenter à votre nouvelle amie, non ?


Sa voix était toujours aussi calme, légèrement rauque. Mlle
posa doucement sa main sur l’épaule de Kyle qui se tourna vers elle.


— Kyle, je te présente Terry Bradley, mais presque tout
le monde l’appelle Brad, fit Anne.


Brad prit l’une des chaises de la table d’à côté et s’assit
à la droite de Kyle. Elle étendit ses jambes et se balança légèrement sur sa
chaise. Elle détailla lentement le visage de Kyle, puis ses yeux s’arrêtèrent
sur le triangle de peau que découvrait son col entrouvert.


— Salut Kyle, fit-elle doucement, d’un ton plein de
sous-entendus.


Kyle la regarda, incapable de percer le vernis noir et froid
de ses yeux.


Le silence et la tension de Dane, assise à sa gauche,
étaient pesants et elle ne répondit que par un signe de tête.


Brad eut un petit sourire en coin qui éclaira un instant son
visage. Son sourire disparut aussi vite et elle tourna son attention vers Dane.


— Et comment va la légendaire Dane Jorgensen ?


Pour la première fois, Dane fit un signe à Brad en inclinant
sa bouteille dans sa direction.


— Comme d’habitude, Brad, ça va bien.


Brad rit et regarda Anne et Caroline.


— Je ne vous ai pas beaucoup vues ces derniers temps.
Ce sont les chiens qui vous occupent ?


Son ton était amical, mais Kyle sentait quelque chose de
coupant dans sa voix.


— Tu ne te tiens plus au courant ? dit Caroline
nonchalamment. Les affaires marchent bien. Ce soir, on avait juste envie de sortir
et de passer un bon moment, c’est tout.


Elle regarda Dane attentivement pour essayer de voir comment
elle réagissait à la présence de Brad. Elle savait très bien que Dane essayait
de l’éviter, et elle savait aussi pourquoi.


— Mais si, j’ai remarqué que Baron a fini premier de l’exposition
en Géorgie, vos affaires ne doivent pas être trop mauvaises. Mais bon, ce n’est
qu’une seule expo.


Dane fixait Brad, le visage tendu.


— Baron le mérite et tu le sais très bien.


— Bien sûr.


Elle regarda Dane d’un air méprisant et laissa tomber une de
ses mains sur la cuisse de Kyle.


— Et toi Kyle, tu bosses aussi dans l’élevage ?


— Non, moi c’est les meubles.


Kyle s’écarta légèrement, mais Brad n’enleva pas sa main.


Dane se leva brusquement. Son regard sombre et impénétrable,
passait de Kyle à Brad.


— Tu devrais faire attention à la façon dont tu choisis
les amies, Kyle. Certaines ne valent pas le coup.


Kyle leva les yeux, stupéfaite.


— Dane...


Mais qu’est-ce qui se passe ?


— Qu’est-ce qu’il y a, Dane ? Tu as perdu ton sens
de la compétition ? demanda Brad.


Dane lui fit un sourire forcé.


— Je ne suis pas en compétition avec toi, Brad, je n’en
ai pas besoin.


Elle se retourna brusquement et les quitta, disparaissant
rapidement dans la foule.


Anne et Caroline se regardèrent, puis se tournèrent vers
Kyle.


— On va bientôt partir. Tu veux dormir chez nous ce
soir ?


— Non, ça va, merci. Je préfère rentrer aussi.


Comme Anne et Caroline se levaient pour partir, Brad appuya
sa main sur la jambe de Kyle.


— Tu ne vas partir si tôt quand même ?


— Je crois bien que si.


— A une prochaine alors, dit Brad en retirant sa main.


Kyle se leva.


— Peut-être.


Brad but sa bière tranquillement, un sourire satisfait aux
lèvres.
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Dane traversait la ville à toute vitesse, son esprit passait
d’image en image – Kyle qui se réveillait à ses côtés, l’air encore endormie,
Brad si arrogante, si sarcastique et si près d’elle. Elle secoua la tête et
alluma la radio en espérant que la musique balaierait ses pensées. Cela faisait
des mois qu’elle n’avait pas vu Brad, mais l’effet était toujours le même. Près
d’elle, Dane se sentait faible et sans défense. Et elle avait posé ses mains
sur Kyle. Elle était toujours tellement sûre qu’elle pouvait avoir tout ce qu’elle
voulait ! Et sans doute qu’elle le pouvait. Dane détestait son manque de
sang-froid dans ces situations, quand elle se retrouvait face à sa propre
faiblesse. Sa colère bouillonnait, prête à la consumer. Soudain, elle se gara
et découvrit qu’elle était venue presque inconsciemment jusqu’à ce quartier qu’elle
connaissait bien. Elle resta assise un instant à contempler la grande maison de
style victorien à deux étages, si majestueuse à sa manière.


Même si elle hésitait encore, elle savait déjà ce qu’elle
allait faire. Il y avait trop d’émotions en elle – de la colère, du désespoir,
de l’impuissance – et des souvenirs si douloureux qu’elle ne pouvait plus
respirer. Elle n’était pas prête à faire face à tous ces sentiments et elle ne
connaissait qu’une façon de s’en débarrasser. Elle ferma sa voiture et empocha
les clefs. Elle traversa la rue sombre, monta lentement les marches et frappa à
la porte, déterminée.


La porte s’ouvrit sur une femme imposante aux cheveux
courts, aux traits durs. Ses yeux noirs la fixèrent et elle remarqua tout de
suite l’agitation que Dane tentait de cacher. Elle recula et la fit entrer dans
une grande pièce joliment meublée.


— Ça fait longtemps, Dane. Ça doit bien marcher pour
toi en ce moment.


Il y avait une pointe de sarcasme dans sa voix. Elle savait
très bien que Dane ne venait la voir que lorsqu’elle était totalement paumée,
qu’elle ne venait que lorsqu’elle ne pouvait plus faire autrement. Ce n’était
qu’arrivée au point de rupture que Dane acceptait de s’exposer autant.


Dane hocha vaguement la tête, elle n’avait rien à dire. Dans
un sens, elle détestait cette femme, elle représentait tous ses échecs. Lorsqu’elle
ne parvenait plus à maîtriser sa vie, ses désirs, elle était obligée de
regarder en face son supplice et d’y voir le reflet de sa faillite personnelle.
Quand elle ne pouvait plus ordonner son univers, elle cherchait une
échappatoire physique. Quand elle ne pouvait plus vivre en cachant ses
faiblesses, elle cherchait une punition.


— Donne-moi ton safeword, lui dit la femme
brusquement.


Elle n’avait pas envie d’entamer une longue conversation.
Elle sentait déjà l’excitation que la présence de Dane faisait toujours naître
en elle. Elle était si calme, elle se contrôlait si bien, elle était si
parfaite aux yeux des autres. Mais elle savait, elle la connaissait
comme personne ne la connaîtrait jamais, elle avait regardé dans les abîmes de
son désespoir. Et bientôt, elle la verrait se soumettre.


— Le même, répliqua Dane sèchement.


Elle suivit la femme au fond de la maison, jusqu’à un
escalier. Elles montèrent au deuxième étage où une unique porte leur faisait
face. Dane vit son hôtesse prendre les clefs dans sa poche et ouvrir. D’un
geste, la femme l’invita à entrer.


Il faisait étonnement chaud. Dane resta dans l’obscurité un
moment, il n’y avait pas de fenêtre. L’interrupteur cliqueta derrière elle et
une lumière rouge, diffuse, éclaira la pièce. Elle se mit à transpirer et son
pouls s’accéléra. Elle ne se retourna pas quand elle entendit la porte se
fermer bruyamment. Elle attendait. L’ampoule laissait la plus grande partie de
la pièce dans l’ombre. Le sol était recouvert d’une moquette épaisse et les
murs étaient insonorisés. Personne ne l’entendrait crier. Personne n’assisterait
à sa défaite. Seule avec ses pensées, enfermée dans cette matrice, elle
perdrait très vite toute notion du temps.


— Déshabille-toi.


Dane sursauta imperceptiblement en entendant cette voix dans
l’ombre. Elle commença à enlever son blouson.


— Lentement.


D’une main légèrement tremblante, Dane dégrafa une à une
toutes les attaches du cuir humide. Elle retira son blouson et le laissa tomber
sur le sol. Puis elle enleva ses bottes. Elle détacha la boucle de sa ceinture
et défit les boutons de sa braguette pour découvrir son corps nu. Lorsqu’elle
repoussa le cuir lisse le long de ses jambes fuselées pour s’exposer
complètement, la chaleur, la lueur rouge et le silence se refermèrent autour d’elle.


Dans l’ombre, la femme eut un sourire triomphant. Dane était
sous son emprise, sans défense ni protection. Bientôt, même ses sentiments
seraient mis à nu.


Le temps s’écoulait et Dane restait immobile au centre de la
pièce. Elle ne pensait plus à rien et le bruit de son propre pouls devint de
plus en plus fort à ses oreilles. Elle tressaillit légèrement en sentant une
main sur son dos, mais elle ne se retourna pas. L’obscurité devint totale
lorsqu’une cagoule en cuir doux, ajustée, vint recouvrir sa tête et fut
attachée fermement autour de son cou. Elle ne voyait plus, mais elle pouvait
respirer facilement par les ouvertures. Elle avait chaud. Elle sentit soudain
quelque chose sous son nez.


— Inspire, commanda la voix.


Dane obéit et sentit immédiatement une vague de chaleur l’envahir.
Sa tête résonnait, sa peau piquait. Elle prit conscience qu’on la poussait en
avant. Son corps semblait bouger tout seul. La cagoule occultait ses sens les
plus aiguisés, la vue et l’ouïe, elle était complètement isolée. Elle était
désormais obligée de faire l’expérience des choses qui l’entouraient avec sa
peau, d’abattre les barrières naturelles de son corps pour découvrir le monde
alentour avec son sens tactile. Elles s’arrêtèrent soudain et Dane sentit des
lanières épaisses et douces lui enserrer les poignets et les chevilles. Elle
perdit l’équilibre, poussée d’abord dans un sens, puis dans l’autre, tandis que
ses bras et ses jambes étaient attachés à une structure métallique. I lie était
suspendue de façon à ce que ses pieds effleurent à peine le sol. Ses bras
étaient tendus au-dessus de sa tête, les liens de cuir tiraient sur ses
poignets à la limite du supportable. Elle flottait dans le silence et les
ténèbres.


Sa maîtresse se déplaça lentement vers un mur, s’assit sur
un tabouret près d’un petit bar et contempla son œuvre. Dans la lumière rouge,
les fesses fermes de Dane et son dos finement musclé étaient très excitants.
Elle se força à attendre, elle savait que cela augmenterait la perte de repères
pour Dane. Elle versa du brandy dans un verre et le but à petites gorgées. Puis
elle ouvrit un placard et en sortit le plus large de ses fouets, très dangereux
dans la main d’une novice, ce qu’elle n’était pas. Sa main se referma autour du
lourd manche gainé de cuir. Elle était totalement concentrée sur sa victime
consentante, pâle et nue devant elle.


Dane était tellement ailleurs, si loin que d’abord elle ne
reconnut pas l’étrange sensation sur sa cuisse. Au deuxième coup bien plus
puissant sur ses fesses, sa tête partit en arrière. Elle se força à ne pas
crisper les muscles du dos, sachant d’expérience que les coups cinglants n’en
seraient que plus douloureux. Elle tenta de se concentrer sur la sensation
laissée sur sa peau juste après le flash de douleur brutale. Il restait une
chaleur cuisante, comme une lumière crue et aveuglante. Elle cessa rapidement
de compter les coups qui tombaient plus rapidement et plus fort sur son dos et
sur ses épaules. Elle était à cent lieues de ses sensations ordinaires, l’agonie
de chaque coup, la douleur qui augmentait toujours davantage, faisaient
ressurgir ses peurs les plus profondément enfouies. Comme elle s’ouvrait à la
souffrance physique, une flamme purificatrice brûlait en elle et exorcisait ses
démons. Elle n’était retenue à sa conscience que par un fil. Elle se souvenait
à peine que si elle voulait que cela cesse, il fallait qu’elle le demande. Il n’y
avait que quelqu’un d’aussi expérimenté qu’elle pour oser aller aussi loin,
pour demander à son corps d’en supporter autant. Elle repoussait ses limites en
allant toujours au-delà, jusqu’à ce que son esprit commence à rendre les armes,
enfin purifié. Ce n’est qu’à ce moment qu’elle ouvrait la bouche pour ne prononcer
qu’un seul mot, celui dont elles avaient convenu il y avait bien longtemps.


Lorsqu’elle entendit ce mot, à peine audible tant la voix de
Dane était rauque, la femme qui maniait le fouet s’arrêta immédiatement. Elle
secoua la tête en réalisant qu’elle avait frappé Dane avec une énergie proche
de la rage. Elle avait été très près de perdre totalement le contrôle. Ses yeux
se posèrent sur le corps de Dane, effondrée dans ses liens, elle ressentait
pour elle un grand respect, voire de l’envie. Pendant les dernières minutes, c’était
son expérience, sa discipline et ses talents à manier le fouet qui avaient
empêché les lanières d’ouvrir la chair. Mais elle savait que sous la peau, les
vaisseaux les plus fragiles avaient éclaté. Le dos de Dane n’était plus qu’un
entrelacs de zébrures qui commençaient déjà à s’assombrir du sang qui
engorgeait les tissus blessés. Dane était restée silencieuse – comme toujours –
et, pendant un court instant, sa maîtresse ne put que l’admirer.


L’esprit clair à nouveau, la femme laissa tomber son fouet
et traversa rapidement la pièce. Elle détacha les lanières de cuir et coucha
Dane sur le sol avec une certaine douceur. Elle vérifia son pouls, net et
régulier, puis lui enleva la cagoule. Elle l’abandonna. Dane retrouverait le
chemin de la sortie dès qu’elle reprendrait conscience.


***


La route défilait sous les phares de Kyle alors que sa moto
filait dans la nuit. Conduire sur cette route sinueuse était comme une deuxième
nature, elle fuyait ses doutes sans s’interroger sur sa destination. Lorsqu’elle
bifurqua, le gravier vola sous la roue arrière. Il y avait des voitures garées
des deux côtés de l’allée, la maison en haut de la colline était tout
illuminée. Elle arrêta sa moto et prit une longue inspiration. Elle passa par l’arrière
de la maison pour échapper aux lumières trop vives.


Ce n’est qu’après avoir monté les marches de la terrasse qu’elle
vit les silhouettes qui s’enlaçaient dans la pénombre. Une femme s’écarta de
son partenaire en entendant Kyle arriver.


— Mon Dieu, Kyle ! C’est toi ?


Kyle s’arrêta net.


— Oui, excuse-moi.


Nancy repoussa le jeune homme vers la maison.


— Rentre, lui murmura-t-elle.


Elle prit le bras de Kyle et l’emmena plus loin sur la
terrasse, loin de la foule.


— Mais qu’est-ce que tu fais là ?


Kyle s’appuya contre la rambarde.


— Je ne sais pas très bien.


— C’est sans importance. Tu vas bien ? Qu’est-ce
qui s’est passé ?


Kyle ricana.


— Je n’en sais rien, Nancy. C’était n’importe quoi. Il
y a quelque chose à boire ?


Nancy regarda son amie, inquiète.


— Bien sûr, entre.


— Non, répondit Kyle immédiatement, je ne veux pas m’imposer.


— Ne sois pas bête. C’est d’un ennui de toute façon...


Kyle sourit.


— On ne dirait pas.


— Lui... Ce n’est qu’une distraction. Roger est en pleine
conversation je ne sais où. Assieds-toi, je reviens tout de suite.


Kyle soupira et s’installa avec gratitude sur l’une des chaises.
Elle regarda la lune en écoutant le bruit des vagues au loin. Elle ferma les
yeux en essayant de faire le vide.


— Tiens, dit Nancy en s’installant aux pieds de Kyle. Bois.


— Merci.


Elles restèrent un long moment assises l’une près de autre
sous le clair de lune. Puis Nancy posa la main sur le bras de Kyle.


— Alors, que s’est-il passé ? Ton groupe de
discussion a tourné à la partouze géante ?


Kyle sourit.


— Non, ça s’est très bien passé. Mais après je suis
allée dans ce bar et là, ça s’est transformé en... c’est difficile à dire – Dane
était là, et elle avait l’air bien quand on a dansé ensemble. Mais ensuite Brad
est arrivée et ça a jeté un froid. Puis Dane est partie en coup de vent et Brad
m’a draguée et...


— Eh bien, tout ça m’a l’air plutôt amusant, dit Nancy
avec une légère pointe d’envie. Qui est Dane ? Et surtout, dis-moi qui est
ce Brad, je croyais que tu avais arrêté les nommes.


Kyle éclata de rire et reprit une gorgée de vin.


— Dane, c’est celle dont je t’ai déjà parlé, je l’ai rencontrée
le mois dernier. Et Brad est aussi une femme.


Nancy s’appuya contre le genou de Kyle et soupira.


— On dirait bien que je suis passée à côté de la vraie fête…
Mais alors pourquoi tu accoures ici ?


— Parce que tout est parti en vrille. Il s’est passé
quelque chose, mais je ne sais pas quoi.. Dane est devenue glaciale au moment
où Brad est arrivée et Brad s’est montrée...


— Quoi ?


— Très insistante.


— Et tu n’étais pas intéressée...Qu’est-ce qui n’allait
Pas ? Elle a été trop directe, grossière, elle ne te plaisait pas... ?


— Non, ce n’est pas ça. Elle est vraiment pas mal. C’était
autre chose... Elle a une sacrée confiance en elle. La façon dont elle m’a
abordée, comme si personne ne pouvait lui résister. Et ce n’est pas qu’elle ne
me plaisait pas...


Nancy était intriguée.


— Elle est si bien que ça ?


Kyle soupira.


— Oui...


— Alors qu’est-ce que tu fais là ? Tu devrais
plutôt être avec elle, tu n’as pas de dilemmes moraux tout de même ? Que
je sache, les aventures d’une nuit ne te gênaient pas plus que ça jusqu’ici.


Kyle y pensa pour la première fois et reconnut que Brad lui
avait plu.


— Oui, peut-être, si je n’avais pas d’abord rencontré
Dane. J’ai eu l’impression de ne plus pouvoir lui parler, puis Brad est arrivée
et tout a changé. Dane s’est comportée comme si j’allais automatiquement avoir
envie de Brad, juste parce que Brad avait envie de moi. Comme si je ne pouvais
pas choisir comme une grande. J’étais devenue un prix qu’elles se disputaient
et qui reviendrait à la plus forte.


Elle vida son verre et se resservit.


— Qu’elles aillent se faire foutre.


Nancy sourit, contente de voir que Kyle retrouvait son
esprit combatif.


— T’as bien raison ! De toute façon, on s’en fout.
Hommes ou femmes... c’est pareil. Tous des emmerdeurs.


Kyle se dit que Nancy n’avait pas passé une meilleure soirée
qu’elle.


— J’ai l’impression que pour toi ça ne va pas beaucoup
mieux.


Nancy eut un rire amer.


— Oh, tu sais... C’est une soirée comme toutes les
autres. Les mecs picolent tranquillement en faisant de l’œil à toutes les
femmes qui passent. Et les bonne femmes cassent du sucre sur le dos de leurs
maris...


— Alors pourquoi tu continues à vivre comme ça ?


Kyle était sérieuse, Nancy pouvait changer les choses si elle
en avait envie. Elle avait tout pour elle, la beauté, l’esprit et beaucoup de
volonté. Elle ne comprenait pas pourquoi elle continuait à mener une vie qui ne
la satisfaisait visiblement pas.


— Il y a certains avantages, répondit-elle d’un ton
léger.


— Bien sûr, c’est pour ça que je t’ai trouvée dehors
avec un... un quoi d’ailleurs ? Un étudiant en médecine ?


— Un chauffeur de bus. Et ne commence pas à me faire la
leçon, Kyle Clark. Tu n’es pas si différente, on est toutes les deux dans le même
bateau.


Le sérieux de Nancy étonna Kyle, qui hocha la tête.


— Tu as raison... Partenaires, hein ?


— On pourrait, dit Nancy.


Mais pourquoi tu n ‘as jamais essayé ?


Kyle était sur le point de répondre lorsqu’une voix
masculine l’interrompit.


— Nancy ? Qu’est-ce que tu fais dehors ?


Kyle leva les yeux.


— Salut Roger. Excuse-moi, j’ai attiré Nancy ici pour
qu’elle me tienne compagnie.


— Kyle, je suis content que tu aies pu venir. Nancy
disait que tu avais d’autres projets.


Nancy rit, un peu soûle.


— Je n’ai pas eu cette chance...


Kyle reprit rapidement :


— J’avais un rendez-vous en début de soirée. Comment
vas-tu ?


— Plutôt bien. La fête est une réussite, n’est-ce pas
chérie ?


Il lança à Nancy un regard hésitant.


— Oh oui, formidable.


Elle se releva et épousseta le tissu délicat de sa robe.


— Je crois qu’il faut que j’aille voir nos invités. Et
toi, tu vas venir à l’intérieur, fit-elle en pointant Kyle du doigt.


— Je ne suis pas vraiment habillée pour, Nancy.


— Dis pas de conneries ! Tu es superbe.


— D’accord, j’arrive dans deux minutes.


Lorsque Nancy regagna la maison, Roger s’assit à côté de
Kyle.


— Et toi Kyle, comment vas-tu ?


Elle le regarda tendrement.


— Très bien, on a pas mal de travail à la boutique.


— Je m’en doutais. Nancy y passe beaucoup de temps.


Kyle essayait d’éviter de parler de Nancy avec Roger. Elle n’avait
jamais voulu se mêler de leurs histoires de couple, qu’importe ce qu’elle en
pensait.


— Tu dois être assez occupé aussi. Il hocha la tête et
se leva.


— Ma foi, tu sais comment c’est. Si on rentrait ?
Kyle se leva et sentit enfin l’effet réconfortant de l’alcool.


— Pourquoi pas ?
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Anne se retourna en entendant un bruit de clef dans la
serrure. Elle s’inquiéta dès qu’elle vit la pâleur de Dane et les profonds
cernes bruns sous ses yeux.


— Salut ! Je ne m’attendais pas à te voir aujourd’hui.


C’est très calme. Pourquoi tu ne prends pas la journée ?


Dane se dirigea vers la porte qui menait au chenil.


— Il y a deux ou trois choses que je voulais vérifier,
dit-elle sèchement.


Caroline leva la tête lorsque Dane la rejoignit. Elle venait
de nettoyer certains box et s’apprêtait à sortir les jeunes chiennes qu’elles
voulaient présenter à la prochaine exposition, à la fin du printemps.


— Salut, fit-elle doucement.


Dane continua à avancer et décrocha d’une patère un gros
blouson.


— Salut, répondit-elle, consciente de son ton abrupt.


Elle n’avait pas envie de discuter aujourd’hui.


— Dane...


— Plus tard, d’accord ? Je veux entraîner Troy.


Caroline resta silencieuse et regarda son amie sortir le
magnifique chien de deux ans sur le parcours d’entraînement derrière le chenil.
Elle suivit Dane et s’installa sur la dernière marche. Elle adorait la voir
entraîner les chiens ;iux exercices d’attaque et de défense. Dane était l’une
des quelques rares expertes en la matière et elle était reconnue ;i l’échelon
national. Elle arrivait à inculquer aux chiens les talents nécessaires pour
passer les concours les plus relevés.


Dane fit d’abord travailler au chien quelques exercices qu’il
maîtrisait bien. Il suivait ses moindres gestes, les yeux rivés sur elle. Elle
l’avait déjà présenté en concours et il s’était distingué en remportant des
prix. C’était un chien calme de nature qui avait acquis une plus grande
confiance en lui depuis qu’il travaillait avec Dane. Caroline les regardait s’entraîner
silencieusement, les moindres gestes de Dane étaient reconnus et il obéissait
instantanément. Caroline était encore une fois le témoin des talents
extraordinaires de son associée. Pourtant elle paraissait plus tendue qu’à l’ordinaire.
Quand elle fit signe à Troy d’attaquer, elle chancela légèrement lorsqu’il
bondit sur sa manche de protection. Caroline pouvait voir la sueur perler sur
son front alors que Troy pesait de tout son poids. Leur combat dura jusqu’à ce
que Dane lui fasse signe de lâcher prise. Il obéit immédiatement et attendit le
prochain ordre. Elle s’accroupit et le caressa longuement.


— C’est bien Troy, tu es un bon chien, dit-elle,
essoufflée.


Elle le ramena à l’intérieur, Caroline les suivit. Dane
enleva doucement son blouson et le jeta sur une chaise. Elle s’appuya contre le
comptoir en essayant de reprendre son souffle. Tout son dos lui faisait mal dès
que le tissu de sa chemise touchait sa peau. Et chaque fois qu’elle respirait
profondément, elle ressentait une douleur intense, comme un coup de poignard.


— On dirait que Troy t’a épuisée, observa Caroline qui
avait remarqué à quel point Dane avait l’air exténuée.


Elle ne pouvait pas garder le silence plus longtemps. Ce n’était
pas un court exercice qui pouvait la fatiguer autant.


— Ça va ?


— Oui, ça va, répondit Dane avec aplomb.


Elle était toujours appuyée au comptoir en espérant que son
associée ne verrait pas ses jambes trembler. Caroline décida de poser
franchement la question.


— Quand est-ce que tu vas l’empêcher de te faire mal
comme ça ?


Dane lui lança un regard noir et prit une cigarette dans sa
poche. Ses mains tremblaient quand elle l’alluma.


— Ce qu’elle dit ne m’atteint pas.


— Oui, c’est évident. C’est pour ça que tu t’es sauvée
comme une voleuse la nuit dernière.


— Je n’ai aucune envie de boire un coup avec Brad, ok ?
J’ai est ras le bol de son arrogance et de son putain d’ego.


Caroline soupira.


— Ça fait trois ans, Dane, tu ne peux pas laisser
tomber ?


— Tu sais très bien ce qu’elle a fait ! s’écria-t-elle.
Elle m’a entraînée jusqu’au bord du gouffre et puis elle a foutu le camp, comme
ça. Personne ne peut faire ça à quelqu’un qu’il aime... ou dit aimer.


Caroline se souvenait de ces quelques mois terribles. Elle n’était
pas sûre alors que Dane s’en sortirait, qu’elle pourrait échapper aux démons
que Brad avait réveillés. Mais elle s’en était sortie et Caroline aurait
toujours énormément de respect pour la façon dont elle s’était battue pour
reconstruire sa vie après le départ de Brad.


— Dane, bon Dieu ! Tu l’as battue, et à son propre
jeu. Tu t’en es sortie sans elle. Elle n’expose même plus ses chiens, dit
Caroline en faisant un geste vers le chenil.


— C’est Baron qui l’a battue, répondit Dane, plus
calme. C’est lui qui a fait la valeur de cet élevage, et elle le sait. Quand je
ne l’avais pas encore, c’était Brad qui faisait la loi. Maintenant, c’est nous.
Mais elle croit toujours qu’elle peut me battre dans tous les autres
domaines...


Et elle a peut-être raison, songea-t-elle.


— Tu parles de Kyle, dit Caroline, toujours aussi
perspicace.


Elle avait remarqué la façon dont Dane regardait Kyle quand
elles dansaient ensemble. Une autre qu’elle n’aurait sans doute rien remarqué,
mais Caroline avait bien vu qu’il y avait plus qu’une simple attirance
physique.


Dane se crispa un peu.


— Je m’en fous de Kyle.


— Me raconte pas de salades. De quoi as-tu peur ?
Et si tu veux mon avis, tu lui plais beaucoup également.


Dane lui tourna le dos et regarda par la fenêtre. Elle n’avait
pas envie de parler de ça, elle n’avait surtout pas envie d’y penser.


— Pour l’instant, elle ne sait pas bien ce qu’elle
veut.


Caroline n’était pas d’accord.


— Tu devrais lui faire davantage confiance. Elle sait
très bien ce qu’elle veut, c’est juste qu’elle ne sait peut-être pas qui
elle veut.


Dane se retourna brusquement, ses yeux bleus étincelaient.


— Ecoute, c’est Brad la maîtresse, non? Qui pourra
mieux qu’elle lui montrer ce qu’elle veut ?


Elle grimaça, une nouvelle douleur cuisante venait de lui
traverser la poitrine.


— Et merde !


— Qu’est-ce que tu as ? s’écria Caroline en la
rejoignant rapidement.


Dane garda les yeux fermés un instant.


— Rien, tout va bien, dit-elle en essuyant la sueur qui
perlait sur son visage. Vraiment, ça va.


Caroline connaissait Dane par cœur.


— Dane, pas encore.


Elle sourit faiblement.


— Eh si...


Caroline l’attrapa par le bras.


— Allez viens, on va chez moi.


***


Anne jeta un coup d’œil dans le rétroviseur. Elle n’aurait
pu dire si Dane dormait ou non. Elle avait les yeux clos. Personne n’avait plus
dit un mot depuis que Caroline était entrée dans le bureau en lui disant de
ramasser ses affaires.


Anne regarda Caroline qui fixait le paysage, le visage
fermé. Depuis qu’elles étaient montées dans la Jeep, elle serrait sa main.
Caroline se tourna vers elle, comme si elle avait senti son regard. Elle sourit
et fit un signe de tête vers Dane. Anne soupira en se disant que ça allait être
une dure journée.


Lorsqu’elles arrivèrent à l’appartement, Anne alla
directement dans le bureau et ferma la porte derrière elle. Elle savait que Dane
et Caroline allaient avoir besoin d’intimité.


Dane suivit Caroline dans la chambre sans un mot. Elle était
trop fatiguée, physiquement et émotionnellement, pour trouver la force de
protester. Même si elle avait du mal à l’admettre, elle avait besoin de son
amie.


— Enlève tes vêtements et couche-toi, dit Caroline en
allant dans la salle de bains.


Elle ouvrit l’armoire à pharmacie et en sortit plusieurs
boîtes. Quand elle revint dans la chambre, elle s’arrêta net et retint son
souffle. Même de loin, elle voyait parfaitement l’état du dos de Dane. La chair
était gonflée et décolorée des épaules jusqu’au bassin. Caroline pouvait à
peine imaginer la maîtrise nécessaire pour accepter une telle punition.


Elle s’assit au bord du lit et lui caressa tendrement les cheveux,
le seul endroit où elle ne craignait pas de lui faire mal.


— Pourquoi faut-il toujours que ce soit si violent ?
demanda-t-elle doucement.


Dane essayait de dissocier son esprit de son corps meurtri.


— Il faut bien ça.


— Mais pourquoi ? demanda Caroline en couvrant
doucement son dos d’une pommade cicatrisante.


Elle savait d’expérience que ses soins ne soulageraient Dane
que temporairement, mais c’était une bonne excuse pour qu’elle se tienne
tranquille un moment. C’était aussi l’occasion de discuter. Peut-être que si
elle se confiait, elle n’aurait plus besoin d’en passer par là.


Dane essayait de se détendre mais, malgré le contact délicat
des mains de Caroline, chaque geste était une torture.


— C’est toujours plus fort, commença-t-elle en
hésitant. Comme si je ne pouvais pas me vider la tête à moins de pousser mon
corps à bout. Et il faut tellement de douleur pour oublier. Je ne peux pas
laisser mes émotions me dévorer vivante...


Caroline continuait de caresser doucement le dos de son
amie, s’efforçant de ne pas voir à quel point elle avait martyrisé son corps
magnifique.


Et quand tu fais l’amour, ça ne va pas mieux ?


— De temps en temps. Avec Kyle...


Dane s’arrêta. Elle ne voulait pas parler de Kyle.


— Kyle ? Tu as couché avec elle ?


Soudain, tout était plus clair.


— Une fois seulement, répondit Dane d’une voix
assourdie par l’oreiller.


— Alors c’est de Kyle dont tu m’as parlé le mois
dernier ?


Dane hocha la tête, apaisée par les caresses de Caroline.


— Tout était si naturel, si évident. Je n’ai pas eu à
réfléchir, on s’est comprises si facilement...


— Mais pourquoi tu ne l’as pas rappelée ?


— C’est une novice. Elle commence tout juste à
comprendre, à apprendre ... Je n’ai pas envie de l’initier, je l’ai déjà assez
fait.


Caroline fit la moue.


— Tu veux dire comme avec Anne ?


Dane rit doucement.


— Il faut que tu arrêtes avec ça. Tu sais très bien qu’il
n’y a pas de problème avec Anne. Je suis contente que vous soyez ensemble. Vous
êtes un couple génial. Anne et moi, ça n’aurait jamais marché.


— Est-ce que tu as envie que ça marche avec quelqu’un
au moins ?


— Je n’en sais rien. J’ai l’habitude maintenant. Je rencontre
une femme, on couche ensemble une fois et ça s’arrête là. C’est mieux comme ça,
c’est plus facile.


Caroline hésitait, elle ne savait pas jusqu’où elle pouvait
aller.


— Peut-être que le plus facile n’est pas le mieux.
Peut-être que si tu en rencontrais une dont tu te sentais proche, tu n’aurais
pas besoin de tout ça.


Dane soupira.


— Je crois que j’en aurai toujours besoin.


— Qui est-ce ?


— Caroline...


— Dane, bon Dieu ! Tu es ma meilleure amie, je t’aime.
Pourquoi tu ne me dis pas qui te fait ça ?


Dane roula doucement sur le côté.


— Parce que c’est personnel.


— Oh, arrête. Et ça, ça ne l’est pas peut-être ?


Dane leva la main et caressa doucement la joue de Caroline.


— Je ne peux pas, désolée.


Caroline soupira, vaincue.


— En tout cas, ce doit être un sacré personnage.


— Ouais, elle est le top des tops.


La voix de Dane était à la fois amère et respectueuse.
Caroline ébouriffa ses cheveux blonds.


— Je vois.


***


Nancy secoua l’épaule de Kyle.


— Debout toi, il est midi et demi.


Kyle protesta, à moitié endormie, et essaya de se détourner.


— Non impossible, c’est le milieu de la nuit...


— Eh non. Debout là-dedans. Kyle ouvrit un œil.


— La fête est finie ?


— Oui, Dieu merci. Et Roger est à un colloque dans le Nord
jusqu’à lundi. Alors lève-toi, je m’ennuie !


Kyle grogna et s’assit sur le lit en regardant autour d’elle.


— Où sont mes vêtements ?


— Je ne sais pas, mentit Nancy. Là où tu les as
laissés, sans doute.


— Nancy...


— D’accord, d’accord, répondit-elle en riant. Ils sont
dans le sèche-linge, je vais te les sortir.


Kyle se laissa retomber sur le matelas.


— Bien, réveille-moi quand ils seront secs.


— Ah non, ça suffit ! Tu te lèves. Tiens, prends
mon peignoir. On va prendre le petit déjeuner et après on part à l’atelier.


— Super...


— Et ce soir, on sort.


Kyle haussa un sourcil surpris.


— Ah oui ? Où ?


Nancy sourit.


— Dans ce bar où tu vas tout le temps.
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Nancy minaudait devant le miroir en pied de la chambre de
Kyle.


— Alors, comment tu me trouves ?


Kyle hocha la tête en inspectant la tenue de son amie qui
parvenait à rester élégante même avec un jean et une chemise.


— Très bien.


— Tu es sûre que je ne peux pas mettre ton pantalon en
cuir ?


— Oui, je suis sûre ! D’abord, il est trop grand
pour toi, et puis je ne te fais pas confiance si tu portes ça.


Nancy la regarda innocemment.


— Comment ça ?


Kyle éclata de rire.


— Je ne suis pas sûre de pouvoir rivaliser. Tu veux
vraiment y aller ? demanda-t-elle plus sérieusement.


— Et pourquoi pas ? répliqua Nancy d’un ton léger
en fouillant dans la penderie à la recherche d’un blouson. En quoi c’est si
différent des autres bars ?


Ça allait être bien différent justement, pensa Kyle
en secouant la tête.


***


Brad vit Kyle au moment où elle pénétrait dans le bar bondé.
Elle eut un petit sourire en coin et remarqua sa ravissante compagne. Encore
une nouvelle !


Sa bière à la main, elle se fraya un chemin à travers la foule
et s’installa contre le mur, dans l’ombre. Elle pensa à quel point les choses
avaient évolué ces dernières années. Ce bar, qui était au début réservé aux
hommes, avait été progressivement envahi par les femmes. Elles étaient de plus
en plus nombreuses à s’y retrouver, habillées de cuir, pour rôder et chasser,
avec un appétit sexuel qu’on attribuait avant uniquement à leur frères gay. C’était
en partie dû à la visibilité grandissante de ce genre d’endroit, mais aussi à
la prise de conscience, par les femmes elles-mêmes, de la diversité de leurs
pratiques sexuelles. L’horizon semblait s’élargir. On entendait enfin la voix
des femmes qui étaient à la marge du spectre sexuel et qui de plus en plus s’éloignaient
des sentiers battus pour explorer ce qui avait été tabou. Brad ne restait
jamais seule très longtemps, mais désormais elle ne s’intéressait plus qu’à
celles qui représentaient un challenge et Kyle en était un de toute évidence.
Savoir qu’il y avait quelque chose entre elle et Dane renforçait son
excitation. Rien n’intéressait plus Brad qu’un combat avec Dane, surtout dans
le domaine sexuel. Depuis leur séparation, la réputation de Dane n’avait cessé
de s’accroître. Elle passait pour être un top exigeant mais toujours safe.
Les femmes lui faisaient confiance, elles n’avaient jamais de marques après une
nuit avec Dane. Mais elle ne laissait plus jamais personne la dominer. Brad
voulait saisir l’occasion pour rétablir sa supériorité. Séduire Kyle serait
sans doute très satisfaisant, et si en plus elle blessait Dane, cela n’en
serait que meilleur.


Brad buvait sa bière lentement, elle attendait une ouverture
avant de faire le premier pas. Elle n’était pas pressée, elle aimait autant le
jeu que la récompense finale. Elle observa Kyle et Nancy se faufiler jusqu’à l’extrémité
du bar, puis elle attira l’attention de la barmaid.


— Je vais prendre une autre bière. Et sers-en deux aux
filles au bout, avec mes compliments.


La barmaid acquiesça et repartit. Lorsqu’elle posa les
bouteilles devant Kyle, elle se pencha vers elle.


— De la part de votre amie là-bas, dit-elle.


Kyle suivit son regard. Elle se sentit rougir quand elle
reconnut Brad qui la fixait. Elle s’efforça d’ignorer l’excitation que la vue
de Brad faisait naître en elle.


Nancy observa l’échange avec intérêt.


— Qu’est-ce qui se passe ?


Kyle se retourna vers elle.


— On nous offre des verres... C’est Brad.


Nancy regarda de l’autre côté et vit tout de suite une jeune
femme brune qui portait une veste et un pantalon de cuir noir et qui les fixait
avec insistance. Nancy soutint son regard, mais l’expression de Brad resta la
même. Elle porta sa bouteille à ses lèvres en gardant les yeux rivés sur Nancy.


— Waouh ! fit Nancy en s’arrachant à sa
fascination. Eh ben....


— Comme tu dis, répondit Kyle, les yeux rivés droit
devant elle.


— Et maintenant, qu’est-ce qu’on fait ? demanda
Nancy, impatiente.


— Si seulement je le savais...


Nancy eut l’air surprise.


— Tu n’es pas censée faire quelque chose ?


Kyle lui jeta un regard exaspéré.


— Et qu’est-ce que tu veux que je fasse ? Que je
me foute à poil ?


— Tu ferais bien de trouver, dit Nancy en jetant un
coup d’oeil par-dessus son épaule. Elle arrive.


Brad s’arrêta face à elles. Elle semblait les dominer, même
si elle était en fait plus petite.


— Mesdames, dit-elle doucement.


Elle se tenait immobile, très à l’aise, sa bouteille de bière
au bout des doigts.


— Bonsoir, Brad, dit Kyle, en la regardant posément.


— Vous passez une bonne soirée ?


Kyle opina.


— Merci pour la bière.


— Tout le plaisir est pour moi.


Brad se tourna vers Nancy en tendant la main.


— Salut, je m’appelle Brad.


Nancy lui serra la main.


— Nancy.


— Je me demandais si vous n’auriez pas envie d’aller
dans un endroit où il y aurait un peu plus de... comment dire... d’action.


Avant même que Kyle puisse répondre, elle sentit la main de
Nancy se poser sur son bras.


— Bien sûr, pourquoi pas ? dit immédiatement
Nancy.


— Je ne sais pas, dit Kyle. Il y a pas mal de monde ici
ce soir.


Brad termina lentement sa bière et la posa sur le bar.


— Je me disais que ça vous plairait peut-être de voir
autre chose.


— Allez, Kyle ! On n’a rien prévu de toute façon.


Elle haussa les épaules, au fond plutôt intriguée.


— D’accord.


Brad sourit.


— Je vais conduire, ce sera plus simple.


Nancy et Kyle la suivirent à l’extérieur. Personne ne
remarqua celle qui les observait alors qu’elles montaient dans le coupé
Mercedes de Brad.


Celle-ci conduisait souplement malgré la circulation du
centre-ville. Elle regarda Kyle à côté d’elle.


— Tu as déjà entendu parler du club Rencontres ?


— Non, jamais.


— Tu vas trouver ça intéressant, alors. Ton amie est
ok, n’est-ce pas ?


Nancy se pencha entre les sièges avant et répliqua aussitôt.


— Ne vous inquiétez pas pour moi, Brad. Tout ira très
bien.


Brad sourit et jeta un œil par-dessus son épaule.


— J’en suis persuadée.


Elles se garèrent dans une rue déserte, au milieu d’un
quartier où il semblait n’y avoir que des entrepôts. Il n’y avait pas un chat
dans la large rue pleine de nids-de-poule et tout était sombre. Il y avait
quelques voitures garées, mais personne sur les trottoirs. Alors qu’elles
suivaient Brad, Kyle sentit une vague d’appréhension monter en elle. Elle se
sentait responsable de Nancy et elle réalisa qu’elle ne savait rien de Brad.


— Ecoute, dit-elle lorsqu’elles s’arrêtèrent devant une
porte sans autre indication que « Club privé ». Je ne suis pas très
sûre...


Brad lui sourit en poussant la porte.


— Ne t’inquiète pas. Vous êtes avec moi.


Elle n’eut pas le temps de répondre, Nancy suivait déjà Brad
jusqu’au premier étage en empruntant un escalier faiblement éclairé. Kyle leur
emboîta le pas.


— Salut Brad, fit une femme assise à une petite table
en haut des marches. Elles sont avec toi ?


Brad lui fit un large sourire et lui tendit vingt dollars.


— Oui.


La femme ajouta le billet à la liasse devant elle, tendit à
Brad sa monnaie et hocha la tête.


— Amusez-vous bien.


Elles entrèrent dans une vaste pièce. Un bar occupait tout
un côté de la salle, il y avait une sorte de scène au centre et, installées
autour, de nombreuses tables. Brad les mena vers l’une d’elles, au pied de la
scène, et partit chercher des boissons.


Kyle s’installa près de Nancy et regarda autour d’elle. Une
lumière rouge et diffuse éclairait la pièce, lui donnant quelque chose d’irréel.
Le plus surprenant sans doute se trouvait juste en face : une sorte de
plate-forme surélevée faisait office de scène sur laquelle étaient disposées de
grosses poutres qui formaient une croix. Il n’y avait que des femmes dans la
salle et elles portaient toutes du cuir. Kyle n’avait encore jamais vu autant
de colliers de chien, de poignets de force et de bottes réunis dans un même
endroit. Sous les jeans moulants de certaines, on devinait aisément les
contours de pénis artificiels. Quelques une portaient des chaps[bookmark: _ftnref4][4]


— Kyle, mon Dieu ! chuchota Nancy. Il y en a une
torse nu !


Kyle suivit le regard de Nancy et aperçut une jeune femme
brune près du bar, elle portait un collier de chien autour du cou, un bracelet
au poignet droit, un pantalon de cuir et de grosses bottes mais, effectivement,
elle n’avait pas de chemise. De petits anneaux d’or brillaient à la pointe de
ses seins bien dessinés.


Kyle déglutit. Elle avait la gorge très sèche tout d’un
coup.


— En effet.


Nancy la regarda, les yeux écarquillés.


— Et moi qui pensais être une femme libérée !


Brad revint avec leurs baissons et s’installa à leurs côtés.


— Il est encore tôt. Ça devrait bouger dans peu de
temps.


Une femme passa près d’elles, tenant par une laisse courte
une jeune femme menottée et cagoulée de cuir.


— Tu veux dire qu’il va y avoir encore autre chose ?
demanda Nancy, sarcastique.


Brad éclata de rire. Elle appréciait l’aplomb de Nancy.


— Mais oui, bien plus !


Kyle remarqua plusieurs portes à l’arrière de la pièce. Des
femmes entraient et sortaient.


— Qu’est-ce que c’est, là-bas ?


— Des backrooms, répondit Brad qui aimait bien faire la
guide. Il y a de la place pour s’amuser un peu, quel que soit le jeu d’ailleurs.


Kyle hocha la tête, et alluma une cigarette.


— En privé ?


Brad sourit.


— Si c’est ce que tu veux, alors il faut monter. En
haut c’est très privé. Mais bon, ça fait partie du jeu, pouvoir regarder...


Trois femmes traversèrent la pièce et se dirigèrent vers la
petite scène.


— Je crois que tu ne vas pas tarder à comprendre, dit
Brad d’une voix douce.


Kyle et Nancy regardèrent en silence la femme qui dirigeait
les deux autres monter sur l’estrade. Sa compagne masquée, conduite par une
troisième, attendait docilement. En réponse à un léger mouvement de tête de
celle qui les surplombait, 1’» aide » fît monter la jeune femme sur
la scène et attacha avec soin ses chevilles à des crochets de la poutre
verticale au moyen de boucles en cuir. L’autre lui tendit alors une clef avec
laquelle elle défit les menottes. Elle étendit les bras de la jeune femme de
chaque côté et lui attacha les poignets à des chaînes sur le haut de la croix.
Elle recula, servile, attendant de nouvelles instructions.


Kyle se sentait mal à l’aise. Elle se tourna vers Brad qui
suivait le spectacle avec un grand intérêt.


— C’est sérieux ? chuchota Kyle.


Brad la regarda fixement.


— A toi de me le dire, Kyle. Qu’est-ce qui est sérieux
pour toi ?


Kyle soutint son regard, sans trop savoir quoi répondre. La
pression de la cuisse de Brad contre la sienne sous la table commençait à faire
son effet. Bien malgré elle, elle sentait qu’elle était excitée et humide. Le
silence qui régnait et la mise en scène ne faisaient qu’augmenter son
excitation. Elle tentait vainement d’y résister.


— Tu les connais ? demanda-t-elle enfin, espérant
que sa voix ne tremblait pas.


Brad acquiesça et posa doucement sa main sur la jambe
musclée de Kyle. Ses doigts allaient et venaient sur la toile du jean.


— Les deux sur la scène sont ensemble. Celle en jean
qui les aide, c’est une amie.


Kyle s’efforçait d’ignorer la main de Brad qui la faisait
frissonner. Elle oublia ce qu’elle allait dire lorsqu’elle vit le top descendre
de la scène et faire signe à son assistante. Cette dernière ouvrit alors un
grand sac en toile et lui tendit un martinet avec un manche épais et de
nombreuses lanières de cuir tressées. Aussitôt, l’aide recula dans l’ombre,
laissant seules les deux silhouettes au centre de l’estrade. I a pièce était
silencieuse au point d’en être sinistre et tous les yeux étaient rivés sur la
scène.


Soudain, le top leva le bras et le claquement sec du cuir
brisa le silence. La jeune femme attachée se raidit, mais elle n’ouvrit pas la
bouche.


— Bon Dieu ! chuchota Nancy en s’accrochant au
bras de Kyle. Passe-moi une cigarette.


Kyle lui en donna une.


— Tu n’avais pas arrêté ?


Le martinet s’abattit de nouveau et Kyle dut se concentrer
pour ne pas sursauter. La main de Brad était maintenant posée sur son
entrejambe ; Kyle avait l’impression d’être nue tant le contact était intense.
Au début, elle ne vit pas que les coups tombaient sur les hanches protégées de
la jeune femme plutôt que sur son dos nu. Malgré cela, l’effet était saisissant.
La domination était bien réelle et la soumission tout autant. L’absence de
réelle douleur physique était sans importance. Les rôles étaient définis, la
mise en scène crédible. La déclaration nette qui résidait dans l’échange de
pouvoir était indéniable, irrésistible. Kyle avait les yeux rivés sur la scène,
subjuguée, l’esprit obscurci par le désir. A chaque nouveau coup, son pouls s’accélérait.
Son clitoris se contractait en réponse à la pression rythmée de la main de
Brad. A la fin, incapable de supporter cela plus longtemps, elle se recula sur
sa chaise, se dérobant ainsi à l’exquis tourment. Elle regarda Brad dans les
yeux, consciente que celle-ci savait tout de ce qu’elle ressentait.


Brad tendit la main et lui caressa le visage du bout de ses
doigts longs et délicats.


— Ça va ? demanda-t-elle doucement.


Kyle acquiesça. Elle voulait que Brad continue à la toucher.
Il lui semblait que le seul contact de la couture de son jean pourrait suffire
à la faire jouir.


Brad s’appuya sur le dossier de sa chaise et laissa retomber
sa main sur la cuisse de Kyle.


— Regarde, lui dit-elle. Ce n’est pas fini.


La scène continua pendant ce qui lui sembla être des heures,
avec le martinet qui tombait en cadence sous le pinceau de lumière qui
caressait les deux femmes. Celle qui était attachée supportait les coups en
silence, son corps se crispant à chaque contact. Enfin, la punition cessa aussi
brusquement qu’elle avait commencé. L’assistante sortit de l’ombre, détacha la
jeune femme puis l’entoura d’un bras. Elle la mena jusqu’au bord de la scène et
repartit. Le top s’avança et défit les boucles à l’arrière de la cagoule. Elle
la retira et caressa doucement le visage découvert. Elle appuya ses mains sur
les épaules de la jeune femme qui s’agenouilla et posa le front contre son
entrejambe. Elles restèrent ainsi, aussi immobiles que des statues, au centre
de la pièce.


Kyle retenait sa respiration. Lorsqu’elle entendit une voix
calme derrière elle, elle sursauta violemment.


— Tu n’abandonnes jamais la partie, Brad, ou je me trompe ?


Tout le monde tourna la tête, mais Kyle remarqua le sourire
furtif de Brad.


— Tu ne t’y attendais pas, Dane ?


Dane les regardait, une colère glaciale dans ses yeux bleu
acier. Kyle avait décalé sa chaise, mais Dane avait eu le temps d’apercevoir la
main de Brad entre ses jambes.


— Si tu t’asseyais avec nous ? fit Brad en
indiquant une chaise libre.


Dane hésita un instant, puis elle prit place entre Brad et
Nancy, face à Kyle. Ses yeux passèrent sur son visage sans révéler la moindre
émotion.


Nancy brisa le silence pesant en se levant.


— Je prendrais bien un autre verre. Et toi, Kyle ?


— Bien sûr, dit Kyle, soulagée par la diversion.


— Dane, tu prends quoi ?


— Un whisky.


Nancy lui sourit.


— Je vais commander une nouvelle tournée. Tu viens m’aider
à porter les verres, Brad ?


Brad sourit et se leva.


— Toujours là pour aider les dames en détresse.


— Qu’est-ce qui se passe, Dane ? demanda Kyle au
bout d’un moment, agacée par la tension qui régnait entre elles et troublée par
son attitude glaciale.


Elle n’était plus hypnotisée par le spectacle, ses idées
redevenaient claires. Son corps était toujours lourd de désir, mais au moins
son esprit avait l’air de fonctionner normalement.


— Tu ne vois pas ? cracha Dane.


Mais enfin, elle t’a presque fait jouir dans ton pantalon !


— Non, je ne vois pas ! Tu étais déjà énervée hier
soir et tu l’es toujours aujourd’hui.


Dane la regarda enfin et elle se radoucit un instant.


— Excuse-moi. Je ne devrais pas m’attendre à ce que tu
y comprennes quelque chose. C’est entre Brad et moi.


— Ça, j’avais compris, répondit Kyle sèchement. Mais
quel est le rapport avec moi ?


— Je ne sais pas très bien, avoua Dane qui se sentait
soudain très lasse. Brad réapparaît sans arrêt dans ma vie au moment où je
pensais en être débarrassée.


Kyle la regarda avec sollicitude.


— Je ne suis pas sûre de tout comprendre. Peut-être qu’un
jour tu me raconteras. Mais je ne veux pas être mêlée à tout ça. Je ne suis pas
votre ennemie et je n’ai aucune envie de le devenir.


— Qu’est-ce que tu veux, alors ? demanda Dane,
excédée. Brad ?


— Mais je ne la connais même pas ! protesta Kyle.


— Tu ne me connais pas non plus.


— C’est vrai, mais je t’ai touchée, je t’ai tenue dans
mes bras, et toi aussi tu m’as prise dans tes bras. Je t’ai accordé ma
confiance, je t’ai livré mon corps, mes sentiments. Ça compte. En tout cas pour
moi, ça comptait.


Dane parut surprise.


— Vraiment ?


Avant que Kyle ait pu répondre, Nancy et Brad revinrent avec
les boissons. Lorsqu’elles s’assirent, Kyle remarqua que Nancy était devenue le
centre d’intérêt de Brad, qui se désintéressait totalement d’elles deux.


— Ma foi, fit Nancy en descendant son verre, quelle
soirée ! Mais surtout quel dommage que je ne sois pas habillée comme il
faut. Un pantalon en cuir aurait été parfait, ajouta-t-elle en lançant un coup
d’œil malicieux à Kyle.


Kyle sourit, contente finalement que Nancy soit là.


— Tu es incorrigible.


— Absolument. J’ai demandé à Brad de me faire visiter
ces salles mystérieuses à l’arrière. Tu veux venir ?


Dane lança un coup d’œil à Brad.


— Brad...


— Oh, ne t’inquiète pas, dit Brad. Nancy est en
sécurité avec moi.


Nancy se leva en la tirant par le bras.


— Allez viens, ces deux-là sont d’un sinistre...


Brad haussa les épaules en se laissant entraîner.


— C’est tout Nancy.


— Elle est OK ?


Kyle hocha la tête.


— Je ne sais pas trop. Enfin, elle sait ce qu’elle
fait, c’est une grande fille.


Elles restèrent silencieuses un moment et le désir qu’avait
Kyle de briser le mur qui s’était dressé entre elles ne fit que grandir.
Finalement, Dane se pencha vers elle.


— Tu veux monter avec moi ?


— Ici?


Dane acquiesça et attendit.


— Oui.


Pour l’instant, Kyle était prête à accepter, à approcher
Dane sur son propre territoire, avec ses propres règles du jeu.
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Kyle conduisait en silence la Ferrari aux lignes épurées de
Nancy dans les virages serrés de la route obscure. Elles s’étaient retrouvées à
la même table, environ une heure et demie après être parties dans des
directions différentes, et elles avaient quitté le bar peu après. Elles avaient
pris congé rapidement. Nancy, pour une fois, avait été étonnamment silencieuse.


— Tu as une cigarette ? demanda-t-elle enfin à
Kyle.


Kyle en tira deux de la poche de son blouson. Elle en tendit
une à Nancy qui se chargea d’allumer les deux.


— Tu n’avais pas arrêté ? s’étonna Kyle au bout d’un
moment.


Nancy sourit faiblement en exhalant une mince volute de
fumée.


— Je crois que je viens de recommencer.


— Comment tu te sens ?


Nancy hocha la tête.


— Un peu bizarre, mais ça va. Et toi ?


Kyle rit jaune.


— Pas terrible, mais je te raconterai une autre fois.


Ses émotions étaient encore trop fraîches et trop douloureuses
pour trouver les mots. Il fallait d’abord qu’elle se retrouve seule un moment
avant de pouvoir en parler, même avec Nancy.


Nancy accepta le silence de Kyle, elle la connaissait
suffisamment pour ne pas insister. Elle, en revanche, avait besoin de parler.


— C’est toujours comme ça ? demanda-t-elle.


— Comment comme ça ?


— Si intense, je me sentais... exposée. J’avais l’impression
que tout le monde pouvait lire mes pensées.


Kyle ricana.


— Le principe de cet endroit, c’est justement que tu
sois complètement privée d’intimité. Les voyeurs ne comptent pas, seulement les
sensations. Et non, ce n’est pas toujours comme ça. Je n’étais jamais allée
dans un endroit pareil. Crois-le ou non, Nance, mais nous ne sommes pas
différentes de vous, nous cherchons la même chose : des gens qui essaient
de trouver un visage, une âme qu’ils croient reconnaître au milieu de la foule.


Nancy jeta un rapide coup d’oeil à Kyle qui avait débité sa
tirade d’une voix creuse.


— Mais qu’est-ce qui t’est arrivé là-bas ?


— J’ai compris que je n’étais qu’une fille de plus, que
je ne comptais pas.


— Ne crois pas ça, répondit doucement Nancy.


Kyle se mit en colère.


— Et comment tu le saurais ? Pour toi, les gens ne
sont que des corps interchangeables, non ? Tu le dis toi-même, homme ou
femme, peu importe. C’est juste une expérience de plus.


— Tu dis n’importe quoi. Tu n’es pas juste un corps de
plus, et Roger non plus d’ailleurs.


Kyle soupira et arrêta la voiture dans l’allée de Nancy.


— Excuse-moi. Ce n’est pas de ta faute, tu es là alors
tu prends les coups.


Nancy posa sa main sur le bras de son amie.


— Je sais... Allez, viens. On va aller s’asseoir sur la
terrasse et se soûler en regardant les étoiles.


— Ça m’a l’air parfait, fit Kyle fatiguée en suivant Nancy
vers les marches.


Elle s’installa sur une chaise longue et contempla le ciel
pendant que Nancy allait chercher à boire. Elle frissonna, un frisson qui
prenait sa source au plus profond d’elle puisque la brise marine était plutôt
douce. Elle avait peur que ce froid ne transforme son cœur en pierre, mais elle
ignorait comment faire pour l’arrêter. Elle pleura en silence clans l’obscurité,
jusqu’à ce qu’elle sente les doigts de Nancy sur ses joues.


— Allez, ma chérie, dis-moi ce qui ne va pas,
murmura-t-elle en s’asseyant près de Kyle.


Kyle prit le verre que lui tendait Nancy et but une longue
gorgée avant de parler.


— Je ne sais pas comment t’expliquer, commença-t-elle
maladroitement. Je ne sais pa trop ce que je ressens.


— Raconte-moi ce qui s’est passé, alors.


— Quand vous êtes parties, je suis montée avec Dane
dans une des backrooms privées, raconta-t-elle doucement. On a fait l’amour...
Enfin non, on a couché ensemble.


Elle s’arrêta, envahie par l’amertume.


— J’ai toujours été étonnée par ce distinguo, dit Nancy
d’un ton léger.


Elle savait que Kyle avait besoin de parler et elle savait
aussi à quel point elle avait du mal à se confier.


— Tu fais quand même la différence !


— Oui, mais ça ne vaut que pour les premières fois.
Après, la passion s’envole et il ne reste que deux corps ensemble.


— Pas pour moi, rétorqua Kyle.


— Je sais bien, soupira Nancy, et c’est tout ton
problème. Tu voudrais que la lune de miel ne prenne jamais fin. Et tu auras le
cœur brisé quand tu comprendras que ce n’est vraiment pas possible.


Kyle fronça les sourcils. Elle ne trouvait plus son briquet.
Elle devait vraiment être complètement soûle. Il était comme un talisman, un
porte-bonheur.


— Et merde, marmonna-t-elle.


— Tiens, j’en ai un.


Nancy alluma leurs cigarettes, remplit leurs verres et soupira.


— Continue, qu’est-ce qui s’est passé ?


— On est entrées dans cette pièce sombre. Il n’y avait
qu’une ampoule derrière un grillage au plafond.


— Fantastique.


— Tu es vraiment insupportable ! dit Kyle en
riant.


— Je sais, et ensuite ?


— Eh bien, je ne savais pas du tout quoi faire. Alors
je suis juste restée là, sans bouger. Dane a fermé la porte à clef. Elle n’a
rien dit du tout, elle m’a déshabillée.


— Elle a été violente ?


Kyle secoua la tête.


— Non, au contraire. Elle me touchait comme si j’allais
me casser en mille morceaux, ses mains étaient très douces. Mais elle ne
parlait pas. J’ai dit son nom et elle a posé ses doigts sur mes lèvres pour me
faire taire. Elle avait l’air si distante, comme si on ne se connaissait pas. J’ai
essayé de la toucher, mais elle ne m’a pas laissé faire. Elle a repoussé mes
mains derrière moi... et elle m’a menottée. Je ne pouvais plus la toucher. Son
visage était dans l’ombre, ça aurait pu être n’importe qui.


Les larmes venaient avec le récit de ce qu’elle avait
ressenti alors. Une complète solitude. Des mains très douces la caressaient,
des lèvres venaient se poser sur son cou et ses épaules... Mais elle s’était
sentie si seule. Elle ne pouvait pas la toucher en retour, lui rendre sa
tendresse.


Furieuse, elle passa sa manche sur son visage.


— Elle me faisait l’amour et, au bout d’un moment, je m’en
fichais de ne pas la voir ou de ne pas pouvoir la toucher. Je voulais seulement
qu’elle continue. Je voulais qu’elle soit partout, à l’intérieur, partout sur
ma peau. Ça aurait pu être n’importe qui, je m’en foutais complètement, je ne
voulais pas qu’elle arrête.


— Eh bien, marmonna Nancy en vidant son verre, ça m’a l’air
plutôt cool.


— Va te faire foutre ! s’écria Kyle en essayant de
s’extraire de la chaise.


Ses longues jambes s’emmêlèrent et elle chuta sur Nancy.
Elles se retrouvèrent toutes les deux par terre.


Nancy avait atterri entre les jambes de Kyle et elle tenait
encore son verre d’une main. Elle éclata de rire et entoura la cuisse de Kyle
de son bras resté libre.


— Je crois que tu es ivre morte.


— Non, pas du tout, répondit Kyle en tentant en vain de
se relever. Toi, par contre, tu es vraiment une conne incapable de compassion.


Nancy rit de nouveau et remit la chaise d’aplomb.


— Mais non. C’est juste que les choses se passent à l’envers,
c’est tout.


Kyle se redressa un peu en s’appuyant sur les coudes.


— Comment ça ?


Elle retrouva son verre et le remplit. Elle donna un petit
coup sur la jambe de Nancy du bout du pied.


— Hein, qu’est-ce que tu veux dire ?


Nancy se fit sérieuse.


— Tu veux vraiment que je te le dise ?


Kyle opina.


— Ce que tu viens de me raconter de ta soirée avec
Dane, eh bien en fait tu as eu ce que tu voulais. Tu cherchais à ce que quelqu’un
te fasse l’amour comme ça.


— Qu’est-ce que tu racontes ?


— Tu es allée dans ce bar parce que les relations de
pouvoir, le SM – ou ce que tu veux – ça t’intéressait. Tu avais envie d’un
nouveau type de relation, plus primaire, plus physique, plus réelle, c’est bien
le mot, non ? Plus réelle.


— Je crois, oui... Et alors ?


— Eh bien, c’est ce que tu as eu ! C’est ce que
Dane a fait. Elle t’a dominée, elle t’a donné un rôle. Elle a dit : tu es
ceci et moi cela, celle qui contrôle, celle qui donne, celle qui agit... il y a
un mot pour ça ?


— Top.


— C’est ça... Ça sonne bien. Un top... Tu lui as
demandé d’être comme ça et elle l’a été.


Nancy prit une nouvelle cigarette et fit un grand geste de
la main.


— Tu comprends ?


— Comment tu sais tout ça, toi ?


— Je lis beaucoup...


Kyle sourit.


— Tu me fais vraiment chier, tu sais.


— Je sais.


Nancy se retourna et s’appuya contre le mur près de Kyle.
Elle vida la bouteille dans leurs verres et Kyle passa un bras autour de ses
épaules. Elles burent lentement en regardant les étoiles. Beaucoup plus tard,
elles gagnèrent la chambre de Nancy en titubant et s’endormirent presque
aussitôt.
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Dane se réveilla en sentant un museau froid contre son
oreille.


— Va-t’en, marmonna-t-elle en repoussant la grosse
tête.


Elle essaya de retrouver le fil de son rêve, celui d’une
peau douce et bronzée, de lèvres tendres. A l’instant où elle glissait de
nouveau dans les profondeurs voluptueuses de ses songes, on tira les
couvertures et elle frissonna dans son lit.


Elle se dressa brusquement.


— Merde, Baron !


Baron s’assit joyeusement au pied du lit, enroulé au milieu
des draps. Il semblait sourire.


Elle s’assit au bord du lit en tirant les couvertures sur
ses jambes. Au moment où elle attrapait une cigarette, le téléphone sonna.


Elle décrocha le combiné brusquement et grogna :


— Allô.


— Moi aussi je suis contente de t’entendre, répondit
Caroline en riant. Tu es réveillée ?


— Non ! répliqua Dane en toussant. Le seul à être debout
ici, c’est Baron.


— Il est sept heures. On sera prêtes dans une heure. Tu
es seule ?


— Oui.


— Alors tu ne devrais pas être trop en retard. A tout à
l’heure.


***


Caroline entendit immédiatement le clic du combiné à l’autre
bout.


— Alors, elle est levée ? demanda Anne en sortant
de la salle de bains, une serviette autour des cheveux.


Caroline la regarda tendrement.


— On peut dire ça. Mais elle est d’une humeur de chien.


— Ce n’est pas nouveau...


— Tu trouves aussi ?


En enfilant son tee-shirt bleu orné d’une grosse tête de
chien et estampillé Daneland, Anne prit un air renfrogné.


— Elle est vraiment chiante en ce moment. J’ai l’impression
que rien de ce que je fais au chenil ne lui convient. Même quand je réponds au
téléphone !


Caroline la prit dans ses bras.


— Tu sais que ça n’a rien à voir avec toi, n’est-ce pas ?


Anne se radoucit. Elle embrassa Caroline et posa la tête sur
son épaule.


— Je sais bien, mais ça me prend la tête.


Elle se sentait souvent mise à l’écart au chenil et la
complicité entre Caroline et Dane n’arrangeait rien.


— Est-ce que tu sais ce qu’elle a ?


Caroline se tendit. Elle ne voulait pas parler des petits
secrets de Dane. Anne le sentit et se libéra de son étreinte, agacée.


— Excuse-moi ! Je ne voulais pas empiéter sur ta
relation tellement spéciale avec Dane.


Elle lui tourna le dos, cachant ses larmes.


Caroline posa doucement les mains sur ses épaules.


— Eh... dit-elle doucement. Mon bébé... (Elle tourna
Anne vers elle.) Notre amitié n’a rien de si spécial, simplement Dane déteste
que qui que ce soit sache ce qui lui arrive. Et il faut à chaque fois tellement
de temps avant qu’elle se décide à me parler...


Anne hocha la tête et s’essuya les yeux.


Oh, ça je sais. Mais parfois, j’ai l’impression que je n’ai
pas ma place ici, avec vous...


Caroline la serra dans ses bras.


— Anne, mon cœur, tu es ce qui compte le plus pour moi,
tu le sais non ?


Anne lui sourit.


— C’est bête, hein?


— Un peu, mais tu n’as pas tort. Mon amitié avec Dane
est un peu particulière ; cependant je ne veux pas pour autant que ça s’immisce
entre nous deux. Si je savais ce qu’elle a, je te le dirais. Mais je ne sais
rien. Elle ne me parle plus depuis un moment, depuis le soir où elle est partie
d’ici pour aller au bar.


— Elle voit quelqu’un ?


Elles se dirigèrent vers la camionnette après avoir fermé la
porte à clef.


— Pas que je sache, soupira Caroline. Mais j’aimerais
bien. Elle en a besoin.


— Dane ? répliqua Anne en riant.


Caroline se dit qu’Anne était encore très jeune.


— Sûrement plus que pas mal de gens.


***


Dane monta à l’arrière de la camionnette et s’appuya contre
l’une des cages.


— A quelle heure on passe ? demanda-t-elle
brusquement.


Caroline lui jeta un coup d’œil dans le rétroviseur.


— Ça va merci, et toi?... On passe à une heure. La
démonstration est à trois heures. Tu vas bien la faire, n’est-ce pas ?


Dane regardait l’extérieur, maussade.


— Bien obligée, Troy doit faire des étincelles.


C’était la plus grande exposition canine de la saison et il
fallait que son élevage soit bien représenté. Caroline présenterait trois de
leurs chiens ainsi qu’un chiot de Baron qui venait d’un autre élevage. Dane,
pour sa part, devait faire avec Troy une démonstration de dressage avancé.
Elles étaient toutes un peu anxieuses, surtout Caroline. Pour la première fois,
Anne présenterait l’une de leurs chiennes. Elle semblait avoir un certain
talent pour ça et comme leur élevage devenait plus important, Caroline avait
besoin d’aide. Mais elle était nerveuse et elle avait besoin du soutien de
Dane.


— On compte toutes dessus, murmura Anne.


Dane leva les yeux vers elle, comme si elle la voyait pour
la première fois. Elle sourit.


— Alors poussin, prête pour le grand jour ?


Caroline retint son souffle en voyant Anne se retourner brusquement
vers Dane. Elle ne l’avait plus appelée comme ça depuis des années. Anne la
regarda un moment, en essayant de retrouver la force et la tendresse de celle
qui l’avait révélée à elle-même quelques années plus tôt. Elle ne voyait que
les marques de la douleur peintes sur son visage et les cicatrices des
blessures trop nombreuses qui durcissaient son regard. Elle eut mal pour celle
qui l’avait tenue dans ses bras autrefois et qu’elle avait tant aimée en
retour.


— Oui, je suis prête, répondit-elle avec un sourire
triste.


Caroline avait observé l’échange. Pour la première fois, elle
avait vu non pas la jeune femme dont elle était tombée amoureuse, mais la femme
qu’elle était devenue. Elle lui prit la main.


— Tu sais que je t’aime ? demanda-t-elle
doucement.


Anne lui serra les doigts.


— Oui.


Il y avait un monde fou et l’ambiance était surchauffée. Les
gens couraient partout avec leurs chiens qui aboyaient furieusement dès qu’ils
en croisaient un autre. Les retardataires se précipitaient à la recherche du
bon ring et les juges harcelés de tous les côtés devaient se battre pour que le
programme soit respecté. Depuis le bord du ring, Dane regardait Caroline
présenter la première de leurs chiennes ; elle avait deux ans et elle était
parfaite. Dane en était très fière, elle était la première génération de son
programme d’élevage.


— Jolie chienne, fit une voix calme derrière sa chaise.


Dane se raidit imperceptiblement et se tourna vers Brad.


— Merci.


Brad s’agenouilla et posa une main sur sa cuisse. Elle
sourit lorsque Dane s’écarta brusquement.


— Alors, comment ça va ?


— Bien.


Dane fixait Caroline et Maia, déterminée à ne pas montrer à
Brad à quel point elle la mettait mal à l’aise.


— Tu as vu Kyle ces derniers temps ?


Dane regardait droit devant elle en serrant les dents.


— Non.


— Quel dommage, ça c’est une femme.


— Et comment tu le saurais ?


— Je ne sais pas encore tout d’elle, mais ça va venir,
répondit Brad en riant.


Dane se tourna vers elle, les yeux étincelants de colère.


— Tu en es sûre ?


— Si ce n’était pas toi qu’elle voulait, j’en douterais
peut-être, mais tu es trop stupide pour savoir quoi faire avec elle. Moi pas,
et elle reviendra.


Dane se leva brusquement, prenant Brad de court. Elle la
toisa, les poings serrés et la rage au ventre. Elle n’avait qu’une envie :
écraser le visage insolent de Brad dans la sciure du ring.


— Tu te trompes, Brad. Aucune de nous deux ne la
mérite.


Elle s’éloigna rapidement, laissant Brad stupéfaite. Puis
celle-ci éclata de rire en se redressant et suivit des yeux la silhouette de
Dane qui disparut dans la foule.


— Tu ne peux pas lui foutre la paix cinq minutes !
s’écria Caroline.


Elle avait assisté à la fin de leur altercation alors qu’elle
sortait Maia du ring.


— Quoi ? demanda Brad doucereuse. Qu’est-ce que j’ai
fait?


— Tu le sais très bien. Tu la provoques dès que tu en
as l’occasion. Tu ne peux pas la laisser faire sa vie ?


— Ah, non, c’est trop drôle. Et puis, ça lui apprend la
discipline.


— Garce ! Tu as déjà fait ça une fois et tu l’as
presque tuée.


Brad lui sourit froidement.


— C’est elle qui me l’avait demandé, n’oublie pas.


— Non, ce n’était pas ce qu’elle voulait ! Ce que
tu lui as fait...


En voyant que Brad s’apprêtait à partir, Caroline fit un pas
en avant, mais un petit coup sur son bras la retint.


— Laisse tomber, Caroline. Elle ne changera jamais.
Dane trouvera toute seule comment s’en sortir.


Le regard de Caroline alla de Brad à Anne et sa colère retomba.


— Mais quand est-ce que tu es devenue si sage, toi ?
J’ai l’impression de ne pas t’avoir vue grandir ces dernières années.


Anne entrelaça ses doigts à ceux de Caroline et sourit un
peu tristement.


— Je crois que tu étais tellement inquiète que je sois
plus jeune que toi et que je te quitte pour une autre, que tu n’as jamais
remarqué que je n’aime que toi.


Caroline ferma les yeux un instant.


— D’accord, tu as gagné. Mais il y a encore deux
chiens à présenter et...


Anne soupira.


— Tu devrais aller voir Dane.


Caroline l’embrassa sans se préoccuper de la foule.


— Tu as encore raison. Je reviens te voir après. Et je
n’oublie pas ce que j’ai prévu pour toi...


Elle trouva Dane qui fumait une cigarette à l’arrière de la
camionnette, assise sur le pare-chocs. Elle s’assit près d’elle et la prit par
la taille.


— Maia a gagné.


— C’est bien, elle le méritait.


— C’est Anne qui passe après. Je sais qu’elle aimerait
bien que tu sois là.


Dane acquiesça, le visage toujours aussi fermé. Elle
regardait dans le vide, le corps aussi tendu qu’une corde de violon.


— J’y serai.


— Tu ne peux pas faire abstraction d’elle au lieu de
faire abstraction de tout le reste ?


— Impossible. Elle me rappelle ce que je suis, ou ce
que je ne suis plus, répondit Dana amère.


— Non, elle ne fait pas de toi ce que tu es ! Elle
ne le peut pas. Elle t’a presque démolie et tu en es revenue, je sais ce que ça
t’a coûté, j’étais là, tu te rappelles ?


Dane se leva et hocha la tête.


— C’est sans importance. Il ne reste rien de moi. Elle
veut Kyle et elle l’aura, parce que moi je n’ai rien à lui offrir.


— Dane, tu te trompes... Tu ne veux pas essayer avec
Kyle?


— Je ne peux pas, Caroline... Je ne peux pas me battre
avec Brad, et puis je m’en fous.


— Tu veux dire que tu préfères ne plus y penser, lui
dit Caroline avec dureté.


Dane haussa les épaules en prenant soin de ne pas dévoiler
le désespoir qui menaçait de l’étouffer.


— Allez viens, on va regarder Anne leur donner une
petite leçon de style.
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Kyle trouva une chaise sur un monticule qui dominait le ring,
à l’ombre. Elle s’était baladée dans l’exposition en cherchant à comprendre de
quoi il retournait exactement. Elle avait constaté que les animaux étaient
regroupés par sexe et par âge, mais elle ne saisissait pas très bien les
critères des juges. Les chiens avaient tous l’air parfaits. Les concours de
dressage qui se déroulaient dans le ring actuellement l’intéressaient beaucoup
plus. Les chiens recevaient une série d’ordres, parfois seuls et parfois en
groupe. Leur obéissance était impressionnante. Ils étaient puissants, d’une
belle stature, intelligents de toute évidence, et en même temps parfaitement
prêts à répondre aux ordres de leur maître. Kyle était fascinée par le lien qui
unissait l’animal et l’homme, ce n’était pas que de l’amour, c’était presque
plus fort.


Tout en regardant les exercices chorégraphiés, Kyle revoyait
aussi sa dernière nuit avec Dane et la distance qui avait persisté entre elles
alors même qu’elles étaient liées si intimement. Elle voulait qu’une sorte de
chaîne invisible les relie jusque dans leur solitude respective. Elle avait
espéré que Dane reviendrait au bar ou qu’elle lui téléphonerait, mais elle ne l’avait
pas revue.


Elle soupira, sortit une cigarette et se souvint qu’elle
avait perdu son briquet. Ça l’ennuyait toujours autant.


Elle perdit toute notion du temps devant le spectacle qui se
déroulait sous ses yeux, elle se détendait dans la chaleur de cette fin d’après-midi.
Soudain, une silhouette familière s’approcha du ring et interrompit sa rêverie.
Elle entendit que l’on faisait une annonce, mais les mots se perdirent dans le
vent. Elle n’aurait pu confondre Dane avec une autre. Elle portait un jean noir
et une chemise blanche à manches courtes, le col entrouvert. Un très beau chien
l’accompagnait. Son regard allait du magnifique animal au tout aussi magnifique
visage de Dane.


Elle commença par lui faire faire quelques exercices
préliminaires. Le chien obéissait presque instantanément et un murmure
admiratif monta de la foule. Malgré la distance, Kyle voyait Dane contrôler son
chien sans un mot, d’un simple geste de la main. Un homme entra de l’autre côté
du ring. Le chien était sur le qui-vive, mais il ne bougea pas lorsque Dane s’éloigna
lentement. L’homme marchait rapidement vers elle en levant le bras. Au signal
de la jeune femme, le chien attaqua immédiatement l’inconnu. Kyle retint son
souffle en voyant le chien courir vers l’homme et s’interposer entre Dane et
lui. Il le maintenait à distance en grognant et en faisant mine de venir sur
lui, mais sans le toucher. Suivant les ordres de Dane, il le poussa vers la
tribune des juges. A ce moment, Dane le rappela. La foule était ravie et
applaudit la performance. Dane s’éloigna pour revenir avec une manche de
protection au bras gauche. Sur l’ordre suivant, le chien courut vers elle comme
s’il oubliait subitement toute retenue. Kyle frissonna en voyant le corps mince
de Dane ployer à l’instant du contact, elle avait levé le bras au dernier
moment. Les énormes mâchoires se refermèrent brutalement sur sa manche tandis
qu’il pesait de tout son poids contre elle. Le maître et le chien luttaient en
mettant toute leurs forces et toute leur volonté dans ce combat qui semblait ne
devoir jamais prendre fin. Puis cela se termina aussi soudainement que cela
avait commencé. Dane leva la main droite, le chien lâcha immédiatement prise et
revint s’asseoir les yeux attentivement rivés sur elle. Elle le félicita en le
caressant vigoureusement, puis elle le fit sortir du ring.


Kyle se dirigea vers Dane qui discutait avec l’un des juges.


— C’était très impressionnant, dit doucement Kyle
lorsque le juge se décida à partir.


Dane se tourna vers elle, surprise.


— Qu’est-ce que tu fais là ?


Kyle lui sourit.


— On va dire que je me trouvais dans les parages.


Dane sourit, mais ses yeux restaient du même bleu dur.


— Dans ce coin perdu ?


Kyle haussa les épaules.


— En fait, c’est Caroline qui m’a parlé de l’exposition
il y a quelques semaines après un groupe de discussion.


Dane grimaça.


— Tu y vas toujours à ces trucs ?


— Quand je peux.


— Et tu as appris des choses là-bas ?


Comme Dane s’éloignait, Kyle lui emboîta le pas.


— Quelques-unes. Tu serais surprise de savoir ce qu’elles
peuvent en penser ou faire...


Dane s’arrêta.


— Ah oui ? Tu sais, j’ai vu beaucoup de choses.


Kyle ne se laissa pas impressionner par son ton coupant.


— Oh, j’en suis sûre. Je dis simplement que beaucoup de
femmes qui n’ont jamais mis en pratique leurs envies de pouvoir n’en pensent
pas moins. Parfois elles font des parallèles avec leur quotidien.


— Formidable, répliqua Dane en prenant une cigarette.
Je suis contente que mon style de vie plaise à de plus en plus de femmes.


Elle alluma sa cigarette et se pencha pour allumer celle de
Dane. Kyle lui attrapa subitement le poignet.


— Eh, mais c’est mon briquet !


Dane regarda à son tour le briquet noir et doré qu’elle
tenait entre ses doigts. Elle le laissa tomber dans la main de Kyle.


— Je sais. Tu l’as perdu au club l’autre fois.


— Pourquoi tu l’as gardé ?


— Je ne sais pas, en souvenir. J’en ai plein ma table
de nuit, répondit Dane, cinglante.


Parce que c’est le tien.


Kyle recula comme si on venait de la frapper.


— T’es vraiment une conne, Jorgensen.


Elle lui tourna le dos et partit.


Dane regretta ses mots immédiatement.


— Kyle, attends !


Kyle se retourna, livide.


— Ecoute, je suis désolée...


Dane voulait lui dire que ça lui faisait du bien de sentir
ce briquet dans sa poche, mai9i,elle ne pouvait pas, elle n’y arrivait pas.


Kyle soupira et revint près d’elle.


— Pourquoi j’ai toujours l’impression que tu me
repousses ? Tu veux vraiment que je te supplie de bien vouloir me revoir ?


Dane regardait droit devant elle. Elle sentait presque le
corps de Kyle.


— Je me disais que tu aurais sans doute mieux à faire.


— Tu crois vraiment que je passe mon temps à chercher
avec qui m’envoyer en l’air ?


Dane éclata de rire.


— Quand tu n’es pas trop occupée à repousser toutes tes
admiratrices.


Kyle sourit.


— Je sors, c’est vrai. Pour me tester sans doute, pour
voir si ce que j’ai imaginé vivre est bien ce que je veux vraiment. Mais je n’ai
pas besoin de coucher pour ça.


Dane soupira en installant Troy dans la camionnette.


— Tu réfléchis beaucoup trop.


— Parfois... Tu as fini pour aujourd’hui ?


— J’attends que Caroline et Anne reviennent.


— Dis-leur que je te ramène. On va dîner chez moi.


Kyle se surprit elle-même, mais elle savait très bien qu’elle
voulait plus que des rencontres occasionnelles avec Dane.


— Quoi, aujourd’hui ?


— Oui, tout de suite. Dane sourit.


— Et qu’est-ce qui te dit que j’en ai envie ?


— Ça, je n’en sais rien, ce que je sais, c’est que moi
j’en ai envie.


Dane lut dans les yeux gris de sa compagne une parfaite
sincérité.


— D’accord.
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Dane prenait plaisir à être derrière Kyle sur la grosse
moto. Elle aimait le contact du cuir de son blouson sous ses doigts et sentir
le vent sur son visage. Elle ne pensait à rien, c’était un agréable changement.
Elle était heureuse que Kyle prenne les choses en main. Elles prirent soudain
un chemin à travers bois et, après un virage, Dane découvrit avec surprise une
maison nichée à flanc de colline. Il y avait une dépendance non loin ; du bois
de chauffage était proprement empilé contre un mur, à l’abri sous un auvent.
Kyle s’arrêta.


— Voilà, c’est chez moi.


— C’est magnifique.


Kyle sourit.


— Merci.


— Ça fait longtemps que tu vis ici ? demanda Dane
en descendant de moto.


— Depuis sept ans. Mais je ne l’ai finie qu’il y a
quatre ans. J’ai habité toutes les pièces en me déplaçant au fur et à mesure
que je construisais.


Sa compagne lui lança un regard admiratif.


— Pas croyable...


Kyle ouvrit la porte.


— Tu saurais faire un feu ? Il fait froid ici
quand le soleil se couche.


Il était déjà tard et le soleil avait presque disparu.


— Je dois pouvoir me débrouiller.


— Parfait. Il y a du bois près de la cheminée. Tu n’as
qu’à commencer pendant que je nous sers un verre.


Elle la suivit dans une véranda qui semblait plus vaste qu’elle
ne l’était réellement ; d’immenses baies vitrées et des miroirs réfléchissaient
l’horizon. Au milieu du salon, une grande cheminée de pierre occupait tout l’espace.
Des fauteuils profonds étaient installés devant. Une petite table basse,
finement marquetée, complétait l’ensemble. Dane n’eut pas de mal à lancer le
feu et elle s’installa ensuite dans l’un des confortables fauteuils en cuir.
Elle n’en revenait pas de se sentir si bien, si détendue et si peu anxieuse d’être
chez Kyle. Pour une fois, elle laissait les rênes.


Kyle la rejoignit et lui tendit un verre.


— Brandy, ça te va ?


Dane acquiesça en prenant le verre lourd et épais.


Kyle s’installa devant elle sur un grand coussin à même le
sol et s’appuya sur son genou.


— Je me détends un peu et après je nous prépare à
manger. J’espère que tu aimes la simplicité.


Dane se pencha vers le profil de sa compagne. Les flammes
dansantes dessinaient des motifs changeants sur son visage et se fondaient dans
ses mèches ébouriffées.


— Prends ton temps, je suis bien près du feu.


Kyle s’installa plus confortablement contre elle.


— Je suis contente que tu sois venue, dit-elle au bout
d’un moment.


— Vraiment ? murmura Dane envoûtée par les flammes
rouges et par la proximité de Kyle.


— Oui, vraiment.


Kyle posa son coude sur la cuisse de Dane. Le brandy la
détendait, elle voulait garder le contact physique avec elle. Elle remplit de
nouveau les verres, puis elles restèrent assises à partager un agréable
silence.


Dane tendit les jambes et Kyle s’appuya contre le fauteuil,
la tête posée sur la cuisse de Dane. Celle-ci tendit la main et, presque sans
réfléchir, passa ses doigts dans les cheveux de Kyle. Elle posa la tête sur le
cuir usé et elle ferma les yeux. Elle aurait pu rester comme ça longtemps, avec
la chaleur réconfortante du feu et Kyle contre elle. Elle fut très surprise de
sentir une douce caresse sur son cou. Elle ouvrit les yeux et découvrit Kyle
agenouillée entre ses jambes.


— Je t’ai réveillée ?


Dane lui sourit.


— Je ne dormais pas vraiment, presque...


— Parfait. Ferme les yeux.


Dane obéit, comme hypnotisée. Les mains de Kyle caressaient
doucement son visage, brûlant la peau sous ses doigts. Kyle se pencha davantage
sur elle, la chaleur de son corps pénétra le sien. Dane s’obligea à ne pas l’attirer
plus près, elle laissa le désir monter en elle, exquis et terrible. Elle ne
voulait rien précipiter. Mais lorsque Kyle commença à déboutonner sa chemise,
Dane ne put s’empêcher de saisir ses hanches pour l’attirer. Elle ouvrit les
yeux et vit le regard de Kyle, noir de désir.


— Ferme les yeux, demanda-t-elle encore.


Elle le fit, pour Kyle. Elle ne l’aurait fait pour personne
d’autre. Elle ne faisait confiance qu’à elle.


Kyle dénuda les épaules de Dane, puis elle lui immobilisa
les bras. Il n’aurait fallu qu’un geste pour qu’elle se libère, mais Dane
trouvait cela plutôt agréable.


Elle gémit doucement lorsque Kyle approcha ses lèvres de sa
poitrine. Ses sens étaient en ébullition. La langue de Kyle dessinait des arabesques
brûlantes sur sa peau sensible. Elle se cambrait pour venir à la rencontre de
la bouche chaude de Kyle qui poursuivit sa caresse lente tandis que sa main se
glissait entre elles pour dégrafer son jean. Dane ne fit rien pour empêcher
Kyle de lui retirer son pantalon. La douce chaleur du feu caressa ses cuisses
nues avant que Kyle ne reprenne sa place contre elle. Elle glissa un genou
entre ses jambes, le tissu rêche contre son sexe la fit gémir. Elle souleva les
hanches, mais Kyle brisa le contact et s’éloigna brusquement.


— Non, ne t’arrête pas...


Elle leva la tête, mais Kyle la repoussa fermement d’une
main.


— Attends... souffla-t-elle.


Elle posa son autre main entre ses cuisses.


Dane poussa un gémissement étranglé quand les doigts de sa
compagne, doux comme la caresse d’un plume, dessinèrent les contours de sa
chair et firent jaillirent un flot de passion.


— Je ne peux pas... je t’en prie...


Ses hanches se soulevaient, elle se cambrait pour que Kyle
vienne en elle. Son souffle se bloqua dans sa gorge quand elle la pénétra,
pesant contre elle de tout son corps. Elle chercha avidement les lèvres de
Kyle. Sa langue pénétra entre ses lèvres aussi profondément que sa main
pénétrait son corps et Dane serra les poings, alors que son corps et son esprit
se confondaient dans l’explosion qui résonnait en elle.


Lorsque son souffle s’apaisa et que son corps cessa de
frissonner, Kyle retira doucement sa main, lui arrachant un petit gémissement.
Elle posa la tête sur la poitrine de Dane qui la prit dans ses bras. Elles
restèrent allongées en silence jusqu’à ce qu’elles aient froid.


— Le feu est presque éteint murmura Dane.


— Le tien ou le mien ?


Dane sourit et se souleva sur les coudes.


— Le nôtre. Il faut remettre du bois.


Kyle se leva avec un soupir.


— J’y vais.


Dane la suivit des yeux, impatiente qu’elle reprenne sa
place.


— Où as-tu appris ça ? demanda-t-elle finalement.


Kyle se retourna, un sourire satisfait aux lèvres.


— Quoi ? A faire l’amour ?


— Non, prendre le contrôle. On dirait bien que tu viens
juste de me soumettre...


Kyle s’installa près d’elle dans le grand fauteuil et la
serra contre elle.


— Certaines choses me viennent naturellement.


Dane sourit et se blottit plus confortablement contre sa
compagne. Elles s’endormirent devant le feu crépitant.
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Seule dans l’atelier, Kyle sifflotait en passant une brosse
métallique sur un plateau de chêne. Elle sourit en se remémorant la réaction de
Dane dans l’atelier. Elles s’étaient réveillées l’une contre l’autre dans le
grand fauteuil, puis elle avait tenu à lui faire la cuisine avant de la
ramener. Pendant qu’elle s’affairait, Dane avait fait le tour des lieux.


— C’est quoi, derrière ? avait-elle demandé en
regardant à travers les grandes fenêtres qui donnaient sur la vallée.


— Ma boutique.


— Je peux la voir ?


— Bien sûr. Je te ferai visiter après le petit
déjeuner.


Dane sortait de la douche, les cheveux encore mouillés et
vêtue d’une vieille chemise de Kyle, quand elle apporta les assiettes dans la
salle à manger. La chemise avait beau être trop grande, sur Dane elle était
flatteuse. Kyle eut soudain envie d’elle avec une urgence qui la surprit. Elle
s’éclaircit la gorge.


— Dane ?


Elle se retourna en souriant. Ses yeux semblaient plus clairs
et elle avait l’air plus jeune.


— Oui?


— Tu veux bien venir manger ? Parce que sinon c’est
moi qui viens et les œufs seront froids...


Dane sourit de plus belle et ne bougea pas.


— J’adore les œufs froids.


Elles firent l’amour sur l’épais tapis, dans les rayons du
soleil qui inondait les fenêtres. Leurs doigts cherchaient la peau sous les
vêtements, leurs jambes s’emmêlaient ; les lèvres se trouvaient avec frénésie.
Des murmures de plaisir, de légers cris de surprise et des soupirs satisfaits
emplirent l’air. L’instant d’après, elles étaient allongées sur le sol, le
souffle court, épuisées par l’intensité de leurs ébats.


Tout d’un coup, Kyle éclata de rire. Elle se dégagea et se
dressa sur un coude.


— Tu es merveilleuse, mais j’ai toujours faim !


Dane lui sourit.


— Je doute que ça ait eu le temps de refroidir.


Après avoir mangé, Kyle l’emmena dans son atelier. En voyant
certaines vieilles pièces déjà en partie restaurées, Dane s’exclama :


— Comment peut-on recouvrir un si joli bois sous de la
peinture ? demanda-t-elle en passant la main sur un plateau de bois sombre
que Kyle avait fini de décaper.


— C’est plus facile que de l’entretenir, je suppose.
Mais je ne comprendrai jamais.


— Alors c’est ça ton boulot ? fit Dane en s’appuyant
contre le comptoir. Tu les ramènes à la vie ?


Kyle lui jeta un coup d’œil. Ses yeux, où l’on ne pouvait
rien lire la plupart du temps, laissaient voir une blessure. Poussée par une
vague de tendresse, Kyle posa la tête sur l’épaule de Dane et passa ses bras
autour de sa taille. Pendant quelques secondes, Kyle vit la femme fragile sous
les apparences impénétrables.


— Quand j’ai de la chance, je tombe sur un trésor qui
attendait juste que quelqu’un le découvre sous la surface... C’est très rare
mais, quand ça arrive, c’est comme un cadeau.


Dane embrassa ses cheveux en soupirant.


— Et si l’épaisseur accumulée depuis des années est
telle qu’il n’y a plus de cœur ? dit-elle si doucement que Kyle l’entendit
à peine.


Kyle appuya doucement ses lèvres contre la peau de Dane, à
la base de son cou.


— On trouve toujours le cœur si l’on travaille
lentement et sérieusement. Et je suis très patiente.


Dane lui releva le menton et l’embrassa tendrement.


— Et comment peux-tu en être aussi sûre ?


— Je le sens.


***


La porte de la boutique s’ouvrit tout à coup et Nancy entra,
brisant la rêverie de Kyle.


— Salut ! fit Nancy en lançant son pull sur une
chaise.


Kyle leva les yeux de son travail et lui sourit.


— Salut toi !


— Mais tu as une mine splendide aujourd’hui, que se
passe-t-il ? dit Nancy en enfilant une blouse par-dessus son jean griffé
et son tee-shirt moulant.


— Pourquoi ? J’ai une sale gueule d’habitude ?


— Non, mais tu n’as pas l’air aussi ravie. Tu as passé
un bon week-end ?


— Oui, oui...


— Et... ?


— Et c’était bien, fit Kyle en retournant à son banc.


— Je n’aime pas que tu me caches des choses, fit Nancy
en faisant la moue. (Elle prit ses pinceaux en jetant un coup d’œil à Kyle.) Eh
bien, moi aussi j’ai passé un bon week-end.


— Super.


— Tu as le bonjour de Brad.


Kyle s’arrêta au milieu d’une ligne et se retourna vers son
amie.


— Tu l’as vue quand ?


— Samedi soir.


— Où ça ?


— Au bar, bien sûr. Tu ne crois tout de même pas que je
l’ai invitée à dîner à la maison !


Kyle n’en revenait pas.


— Tu y es retournée toute seule ? Et Roger, il
était où ?


— A la maison, je lui ai dit que je passais la soirée
chez toi.


— Mais enfin, Nancy ! Et s’il avait téléphoné ?


Nancy lui sourit.


— Tu aurais bien trouvé quelque chose.


Kyle la regardait, partagée entre la désapprobation et l’envie
de rire.


— Tu es incroyable ! Mais pourquoi ?


— Pourquoi quoi ? rétorqua Nancy, volontairement
obtuse.


— Pourquoi tu es retournée là-bas ?


— Je n’en sais rien, en fait... J’en avais envie. C’est
différent, excitant, et j’avais envie de m’amuser. Et puis Brad est vraiment
drôle.


— Hilarante en effet, dit Kyle sarcastique en se
remémorant ses échanges avec Brad. Je ne lui fais pas confiance.


Comme Nancy ne répondait rien, Kyle la regarda, soudainement
suspicieuse.


— Vous avez couché ensemble ?


Nancy resta silencieuse un bon moment.


— Non... Mais je suis sûre que c’était possible. Elle
est un peu difficile à cerner. Je crois que si je l’avais voulu, elle aurait
été partante, mais elle n’a pas insisté du tout. Ce n’est pas comme avec les
hommes. Parfois ils ne pensent vraiment qu’à ça, et c’est tellement facile.


— Nancy... commença Kyle prudemment, je crois que tu ne
sais pas très bien dans quoi tu vas mettre les pieds. On ne peut pas faire n’importe
quoi avec Brad. Elle est dans des trips assez violents et je ne suis pas sûre
que ce soit très raisonnable.


— Tu sais très bien que je ne fais pas n’importe quoi.
Tu crois vraiment que je n’ai jamais essayé certains trucs ?


— Ce n’est pas la même chose et tu le sais !
Promets-moi que tu ne t’engageras dans rien avec elle sans m’en parler, d’accord ?


Kyle était effrayée à l’idée qu’elles puissent sortir
ensemble.


Nancy lui rit au nez.


— Oui, maman.


Kyle restait inquiète, mais elle décida de faire confiance à
Nancy.
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Dane se glissa dehors pour observer Caroline et Anne sur le
parcours d’entraînement. Anne s’occupait d’un des chiens qu’elles s’apprêtaient
à présenter en exhibition. Dane hocha la tête, satisfaite. Anne lui faisait
faire les exercices de routine, tout en douceur. Elle l’encourageait dans ses
points forts pour qu’il les développe et elle n’insistait pas sur les fautes qu’il
commettait lors des nouveaux exercices.


L’œil de Caroline était plus critique.


— N’insiste pas trop sur les étirements, il est déjà
bien assez grand comme ça... Qu’il lève la tête, on voit mieux ses épaules.


Dane les observa encore un moment avant de les rejoindre.


— Qui surveille l’accueil ?


Anne la regarda en souriant.


— J’ai fait basculer la ligne dans la pièce arrière
pour l’entendre et j’ai mis un mot au cas où quelqu’un entrerait.


— Tu pares à toutes les éventualités, dit Dane en
riant. Et tu es assez douée avec les chiens. Mais il y a un problème.


Anne et Caroline attendirent, un peu inquiètes.


— Quoi ? s’impatienta Caroline, qui se préparait à
défendre Anne.


— Qui va s’occuper du bureau quand vous partirez toutes
les deux sur une expo ? Vous savez que je suis nulle à ce jeu. Je foutrais
la merde dans le planning en cinq minutes.


— Eh bien, dit Anne un peu hésitante, en fait... j’ai
une copine qui cherche du travail. Je me disais que je pourrais peut-être lui
apprendre... elle pourrait nous aider à nettoyer les box...


— On dirait qu’elle a déjà pensé à tout.


Caroline haussa les épaules.


— J’en ai l’impression.


Dane ajouta :


— Dis-lui de venir me voir, on en discutera.


— Super ! Je lui téléphone tout de suite.


Elle rentra en courant et Dane éclata de rire.


— C’est qu’elle devient une vraie business woman.


— Une femme formidable, en fait, conclut Caroline
fièrement.


Elle rentra le chien puis retrouva Dane sur les marches.


— Je ne t’ai pas vue beaucoup depuis l’expo de la
semaine dernière.


Elle étudia son profil un moment. Elle avait l’air plus
reposée et détendue que d’habitude. Dane resta silencieuse, mais Caroline
insista.


— Allez, raconte-moi.


— Quoi? répondit Dane en fouillant son blouson à la
recherche d’un briquet.


Sous ses doigts, elle sentit un petit objet. Elle sortit de
sa poche le briquet de Kyle. Elle le contempla en souriant. Kyle devait l’avoir
mis là.


Caroline suivit son regard.


— C’est un cadeau ?


— Non, un souvenir.


Caroline était exaspérée.


— Dane, je t’en prie, raconte ! Qu’est-ce qui s’est
passé après l’expo ?


— Je te l’ai déjà dit. Je suis allée dîner chez Kyle.


— Et... ?


— Et on a pris le petit déjeuner ensemble, ok ?


— Ok... Et tu vas la revoir ? demanda Caroline qui
avait du mal à cacher sa joie.


Dane hocha la tête.


— Elle vient ce week-end, nous nous retrouverons au bar.


— Enfin des progrès !


Dane se tourna vers elle avec un air solennel.


— N’en tire pas de conclusions trop hâtives. On va
juste prendre un verre. Je te l’ai déjà dit, je ne veux plus rien de sérieux.
En plus, je ne sais même pas ce qu’elle pense de tout ça. Elle pourrait décider
que ce n’est pas pour elle finalement.


Caroline savait qu’elle devait mettre des gants pour parler
à Dane de ses pratiques sexuelles. C’était son point sensible.


— Dane... Tu as beaucoup changé ces dernières années,
comme nous toutes. Tu es bien plus souple maintenant.


— Comment ça ? demanda Dane, sur ses gardes.


— Je veux dire qu’aucune de nous n’a un rôle fixe par
rapport au pouvoir. Sexuellement, à la limite, mais pas dans tous les aspects
de notre vie.


— Mais ça reste très important ! Les besoins sont
toujours là, il faut faire avec, surtout dans mon cas.


— Et qu’est-ce qui te fait dire que Kyle ne peut pas
faire avec, ou qu’elle n’est pas sensible à ce genre de choses ? C’est une
sainte-nitouche ou quoi ?


Dane éclata de rire.


— Pas du tout ! C’est subtil, mais c’est bien
là... Elle m’a surprise l’autre soir.


— Ah oui ?


— Elle m’a ramenée chez elle, préparé une scène... Elle
a fait ça très bien.


— Je suppose que tu ne m’en diras pas plus ?


— Tu supposes bien.


— Alors quel est le problème ?


— Je ne suis pas vraiment sûre que ce soit important
pour elle.


— Mais tu es bornée ! Elle vient au bar toute
seule, elle vient au groupe de discussion régulièrement, elle te ramène chez
elle et elle te fait l’amour... Evidemment qu’elle est intéressée ! En
plus, elle est géniale. Mais qu’est-ce que tu veux de plus ?


Le visage de Dane s’était refermé.


— Je ne sais pas. J’essaie de trouver, mais je ne sais
toujours pas.


***


Ce soir-là, Kyle se prépara avec soin. Elle voulait être
parfaite. Elle se moqua un peu d’elle. Elle se sentait comme une ado qui se
prépare pour son premier rendez-vous. Elle sortit son jean, puis l’abandonna au
profit de son pantalon en cuir. Elle l’enfila, mais après elle ne savait plus
quelle chemise mettre. Finalement, elle le retira et se décida pour un jean
noir et une chemise large en soie blanche. Elle sortit ses bottes et attrapa
son blouson en partant.


La beauté de la route côtière de nuit, et surtout l’anticipation
de ses retrouvailles avec Dane, rendaient le trajet grisant. Elle avait
sûrement rêvassé en route puisque, très vite, elle arriva à destination. Elle
fut surprise de voir que la salle était déjà pleine.


Lorsqu’elle réussit enfin à se frayer un chemin et à
rejoindre le bar, la barmaid vint immédiatement vers elle en lui tendant un
verre de brandy.


— De la part d’une amie.


Kyle prit le verre et but doucement en se tournant pour
inspecter la salle. Et elle la vit. Comme la première fois, sa mince silhouette
était dans l’ombre, près du juke-box. Kyle discernait le bracelet de cuir noir
autour de son poignet gauche. Le cœur de Kyle battit plus vite, mais elle s’obligea
à regarder ailleurs. Aucune autre ne lui faisait cet effet et sans doute que
personne ne le pourrait. Elle savait qu’elle devait attendre.


Le brandy la réchauffait. L’air semblait chargé de l’excitation
et de l’énergie sexuelle des femmes qui l’entouraient. Elle se sentait en
harmonie avec cette atmosphère si particulière. Les heures passaient, ou bien
était-ce des minutes ? Elle n’aurait su le dire tant son désir faussait
ses perceptions. Le suspense de l’attente fut soudain brisé par une voix à côté
elle.


— Tu es très belle ce soir, murmura Dane à son oreille.


Kyle sursauta. Elle ne l’avait pas vue s’avancer vers elle.


— Je suis contente que ça te plaise.


— Ça me plaît beaucoup.


Dane vint juste à côté d’elle. Elle appuya sa main dans le
dos de Kyle.


— Tu as laissé quelque chose l’autre jour.


Kyle regarda Dane, incapable de déchiffrer quoi que ce soit
dans le bleu de ses yeux. Dane lui tendit un petit briquet doré aux bords
noirs, la réplique inverse du sien. Touchée, Kyle le prit.


— Merci.


Dane hocha la tête et se tourna vers le bar.


— Sandy !


La barmaid, qui préparait des cocktails à toute allure, leva
la tête vers Dane.


— Une bouteille de brandy, s’il te plaît. Et un autre
verre.


Elle remplit son verre et rajouta un peu d’alcool dans celui
de Kyle.


— Il ne nous manque plus qu’un feu de cheminée.


Kyle regarda Dane dans les yeux en rougissant.


— Pas besoin.


Dane lui sourit, son regard était plus doux.


— Tu veux danser ?


Kyle acquiesça et suivit Dane dans la foule. La musique
était rapide, son rythme reflétait celui du feu qui les habitait. Quand la
cadence ralentit, Kyle se blottit dans les bras de Dane et glissa ses doigts
dans ses cheveux, juste à la base du cou, sous son col. Le corps de Dane
épousait parfaitement toutes les courbes du sien. Sur son dos, les mains de
Dane étaient possessives et tenaient fermement ses hanches. Elle attira Kyle
encore plus près et elles dansèrent avec sensualité. Quand elles se séparèrent,
elles tremblaient toutes les deux. Sans un mot, Dane la reconduisit jusqu’au
bar.


Dane tendit son verre à Kyle et leva le sien dans sa
direction.


— C’est le moment d’y aller, on emmène le brandy.


Kyle allait répondre lorsqu’une voix l’interrompit.


— Très jolie scène, Dane, fit Brad, sarcastique.


Kyle vit Dane se raidir et lui toucha le bras. Dane se
dégagea immédiatement pour faire face à Brad.


— Ne t’occupe pas de ça, Brad.


Kyle aurait voulu la prendre par la main et l’emmener, mais
elle avait peur de sa réaction. Elle ne comprenait pas ce qui se passait.


— Je ne crois pas. On dirait que tu as quelque chose
qui m’intéresse.


— Non, pas cette fois.


Brad lui saisit brusquement le bras gauche.


— Tu veux que je te rappelle comment ça peut tourner ?
Ou tu t’en souviens ?


Elle déstabilisait Dane grâce au pouvoir qu’elle détenait
encore sur elle. Dane fixa la main de Brad sur son bras, soudain de retour dans
un autre temps, un autre lieu. Sa gorge se serra.


— Non, murmura-t-elle si doucement que Kyle entendit à
peine. Tu ne peux plus rien me faire maintenant.


— Si, je le peux, Dane, parce que tu le veux toujours.
Je peux toujours, et je vais le faire si tu ne pars pas tout de suite.


Dane regarda Kyle, les yeux voilés par la peur.


— Kyle, chuchota-t-elle, je suis désolée.


Dane se retourna rapidement et se fraya un passage jusqu’à
la porte. L’espace d’une seconde, Kyle la regarda s’éloigner avant de courir
derrière elle.


— Dane ! appela-t-elle quand elle arriva dans la
rue.


Elle vit la Camaro grise de Dane qui démarrait en trombe.
Kyle resta au milieu de la rue à regarder ses phares disparaître. Finalement,
elle détacha son casque et enfourcha sa moto. Elle allait démarrer le moteur
quand Brad arriva derrière elle.


— J’espère que tu ne t’en vas pas.


Kyle lui lança un regard noir, les yeux brillants de colère.


— Je ne sais pas quelle emprise tu as sur elle, ni ce
que tu as bien pu lui faire... Mais à côté d’elle, tu ne vaux rien.


Le rire de Brad la suivit quand elle s’éloigna.


***


Dane accélérait, terrassée de douleur. Elle sentait encore
la main de Brad sur son bras qui lui brûlait la peau. Elle revoyait les yeux de
Kyle tournés vers elle, pleins de questions. Elle voulait que tout s’arrête,
elle voulait enterrer sa douleur et sa peur. Elle se gara brusquement derrière
une file de voitures et traversa la rue presque en courant. Elle frappa et la
porte s’ouvrit immédiatement.


La femme la regarda avec un sourire cruel. Cette fois elle
ne dit rien et se contenta de faire un pas en arrière pour la laisser entrer.


Dane se glissa à l’intérieur et déposa sa veste sur le banc
près de la porte.


— Il faut que je prenne quelque chose.


La femme l’observa un instant et hocha la tête.


— Monte, c’est ouvert.


Dane monta les marches presque en courant, obnubilée par le
besoin d’effacer toutes ses pensées. Elle pénétra dans la pièce surchauffée et
se déshabilla méthodiquement. Quand la femme entra, elle était déjà nue.


— Donne ton bras.


Dane la regarda un instant, puis tendit son bras gauche. L’élastique
serra le haut de son bras. Elle tressaillit en sentant une pointe de douleur
lui transpercer la peau. Elle ne regarda pas. Sa poitrine se mit à brûler, puis
un calme apaisant l’envahit. Son esprit commença à dériver et elle dut faire un
effort pour entendre la voix derrière elle.


— Tu es prête ?


Dane fit oui de la tête et se laissa entraîner vers la croix
contre le mur. Elle attendait calmement dans le halo de lumière, alors que son
esprit et son corps se déconnectaient peu à peu l’un de l’autre. Elle sentit la
douleur du premier coup, mais c’était comme s’il s’agissait de quelqu’un d’autre.
Le fouet traçait des lignes de feu dans son dos et elle les recevait avec un
léger frisson. Mais la douleur ne la pénétrait pas tout à fait. Elle revoyait
encore le visage de Brad, elle entendait sa voix... Où était Kyle ? Elle
la chercha en vain dans les ténèbres qui l’entouraient. Alors elle sentit la
main de Brad qui agrippait son bras et déchirait son âme. Non ! Elle ne la
laisserait pas recommencer, elle ne la laisserait pas la détruire. Elle ne lui
demanderait pas d’arrêter, non, pas cette fois. Brad ne lui referait jamais ça !
Elle entendit le claquement du fouet au loin et se demanda qui Brad pouvait
bien punir cette fois. Elle sentit quelque chose trembler en elle, mais ça ne
faisait pas mal. Ça ne faisait plus mal. C’était quelqu’un d’autre. Elle rit en
se rendant compte qu’elle était libre. Plus personne ne pourrait la toucher.
Elle soupira et n’écouta plus le bruit du fouet, heureuse d’avoir enfin trouvé
la paix.


La femme abaissa son bras douloureux. Un silence lourd
régnait dans la pièce. La lumière rouge éclairait le dos de Dane et coulait sur
le sol. Elle regarda Dane un long moment sans comprendre avant de réaliser qu’elle
s’était égarée dans la folie de ses coups. Elle fit un pas en avant.


— Dane, murmura-t-elle, affolée.


Elle la détacha rapidement et retint le corps de Dane avant
qu’elle ne s’effondre. Elle l’allongea et, quand elle retira sa main, elle
était couverte de sang. Elle appuya ses doigts doucement à la base de son cou
et trouva le pouls, rapide et faible. Elle prit une couverture derrière le bar
et la recouvrit. Puis elle sortit et ferma la porte derrière elle.
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Caroline tendit le bras au-dessus d’Anne, à la recherche du
téléphone. Elle jeta un œil au réveil.


— Oui ? dit-elle d’une voix pâteuse en essayant de
ne pas avoir l’air trop endormie.


Il était quatre heures du matin.


— Caroline ? fit une voix grave.


— Oui?


— Une de vos amies a besoin d’aide, tout de suite. Vous
connaissez Divisadero ?


— Oui, mais qui est-ce ? s’écria Caroline en s’asseyant
brusquement.


— Numéro 2000. Elle sera dans une Camaro grise.


On raccrocha avant que Caroline puisse répondre.


Elle sauta hors du lit et chercha frénétiquement ses
vêtements.


— Anne ! s’écria-t-elle en prenant ses clefs sur
le bureau. Habille-toi, Dane a des ennuis.


Anne attrapa un jean et un pull et se précipita à la suite
de Caroline dans la Jeep.


— Qu’est-ce qui se passe ?


— Je ne sais pas. Quelqu’un a appelé pour dire qu’elle avait
un problème.


— Où est-elle ?


Caroline manœuvrait dans les rues désertes, complètement
affolée.


— Dans le coin... Tu vois sa voiture ?
demanda-t-elle.


— Là ! A gauche.


Caroline freina brutalement et s’arrêta à côté de la Camaro.


— Je ne vois personne à l’intérieur, dit Anne. Caroline
sauta de la Jeep. Elle ouvrit vivement la portière passager et distingua un
corps recouvert d’une couverture à l’arrière.


— Oh merde, Dane !


Anne regarda par la vitre et tressaillit.


— Putain, il y a du sang partout sur les sièges !
Caroline se pencha sur la banquette arrière, soudain très calme.


— Je sais.


Elle vérifia son pouls et poussa un soupir de soulagement.


— Je vais prendre sa voiture. Tu nous suis.


— On ne devrait pas plutôt aller à l’hôpital ?
Caroline se redressa et se dirigea vers la portière conducteur.


— Non. Tu sais ce qu’ils lui feraient ?


Anne fixa Caroline, puis regagna la Jeep en courant.


**


Kyle faisait les cent pas dans son salon en regardant
fixement le téléphone. Elle avait appelé chez Dane et au chenil toute la
journée, mais personne ne répondait. La messagerie disait qu’on la rappellerait
bientôt, mais personne ne rappelait. Elle regarda l’horloge. Vingt et une
heures. Mais où était-elle ? Elle ne voulait pas répondre ? Bon Dieu !
Elle ne la laisserait pas faire si facilement. Elle ne pouvait pas disparaître
comme ça dans la nuit et penser que Kyle l’attendrait sagement chez elle. Elle
attrapa son blouson sur le portemanteau et se dirigea d’un pas énergique vers
sa Harley. Le gravier vola derrière sa roue lorsqu’elle démarra en trombe.


Elle chercha la voiture de Dane devant le bar, puis elle
paya l’entrée et passa la salle au crible. Elle n’était pas là.


— Une bière, dit-elle sèchement à la barmaid en sortant
une cigarette.


Elle chercha son briquet et sourit en trouvant son cadeau.
Elle regarda de nouveau la salle sans reconnaître personne. Elle en était à sa
troisième bière quand une femme traversa la pièce et s’arrêta devant elle.


— Je m’appelle Chris. On s’est rencontrées ici il y a
deux ou trois mois.


Kyle hocha la tête en souriant.


— Oui bien sûr, je me souviens. Tu vas bien ?


Chris haussa les épaules.


— Ça va.


Elle regarda Kyle un instant, hésitante.


— Tu es bien une amie de Dane ?


— Je la connais, oui.


Chris regarda autour d’elle puis baissa la voix, même si ce
n’était vraiment pas nécessaire ici.


— On est quelques-unes à se demander... Tu sais ce que
c’est... On raconte des trucs, le plus souvent on n’y croit pas... Mais bon, on
ne sait jamais, après tout, quand on suit quelqu’un qu’on ne connaît pas...


Elle s’arrêta, guettant sa réaction. Kyle sentit la peur la
prendre à la gorge, mais elle resta calme.


— Je ne vois pas où tu veux en venir.


Chris eut l’air gênée.


— Il y a une rumeur... fit-elle après s’être éclairci
la gorge. On a entendu dire qu’une session avait mal tourné, que Dane avait eu
des problèmes pendant la séance. On s’inquiète, tu comprends. Et puis personne
ne sait qui a fait ça.


Kyle essaya de garder les idées claires.


— Je ne sais pas non plus.


Chris haussa de nouveau les épaules et commença à s’éloigner.


— Attends ! fit Kyle en lui saisissant le bras.
Est-ce que tu connais ce couple, Anne et Caroline, les amies de Dane?


Chris fronça les sourcils.


— Je les ai vues ici quelquefois.


— Est-ce que tu sais où elles habitent ?


— Je ne les connais pas tant que ça. Attends... Une
fois je suis allée à un groupe de discussion chez elles. Mais je ne sais pas si
elles habitent toujours là-bas.


Elle donna l’adresse à Kyle et la regarda se frayer un
chemin à coups de coude jusqu’à la porte.


***


Caroline voulait ignorer le bruit strident de la sonnette
qui n’arrêtait pas. Assise à la table du salon, en jogging avachi et
sweat-shirt, elle donnait l’impression de ne pas avoir dormi depuis des jours.


— Chérie ? demanda Anne en lui servant une tasse
de café. Tu ne crois pas que je devrais aller voir ?


— Si, sûrement.


Anne paraissait tout aussi épuisée.


— Ne bouge pas, je m’en occupe, dit Caroline.


Quand elle ouvrit la porte, Kyle fit un pas vers elle avant
de s’arrêter brusquement. La fatigue de Caroline se lisait facilement sur son
visage.


— Est-ce que Dane est là ?


— Oui.


— Elle va bien ?


Caroline se demanda ce qu’elle devait lui dire. Finalement
elle soupira et lui ouvrit la porte.


— Non. Viens, entre.


Kyle la suivit jusque dans la cuisine. Elle vit Anne lancer
à Caroline un regard effrayé. Caroline le vit aussi.


— C’est bon, tout va bien. Il reste du café ?


Anne hocha la tête et servit une tasse à Kyle qui la remercia
avant de se tourner vers Caroline.


— Je peux la voir ?


— Elle ne saura pas que tu es là.


La peur referma un poing d’acier dans sa gorge.


— Ça n’a pas d’importance, je veux la voir.


— Caroline, non ! s’écria Anne.


— C’est vraiment moche. Tu es sûre que c’est ce que tu
veux ?


— Oui.


— Je t’accompagne.


— Ça ira.


— Je t’accompagne, répéta Caroline.


Elle conduisit Kyle dans la chambre d’amis plongée dans l’obscurité.


— Un instant, dit Caroline en entrant.


Elle alluma une veilleuse puis elle invita Kyle à entrer et
se laissa tomber sur une chaise.


Kyle poussa la porte et s’approcha du lit. Elle regarda
longuement Dane. Elle gisait sur le ventre, les bras croisés au-dessus de la
tête. Un drap la couvrait jusqu’aux hanches. Une large plaie ouverte s’étendait
de ses épaules jusqu’à ses reins, un entrelacs de stries sillonnaient son dos ;
Kyle pouvait presque voir ce qui avait causé de telles blessures, il n’y avait
qu’un fouet de cuir qui avait pu causer pareils dégâts. Son dos n’était qu’une
plaie. Le sang ne coulait plus, il avait coagulé et, entre les chairs enflées,
la peau délicate de son dos parfait était maintenant ravagée.


Kyle s’agenouilla près d’elle. Elle passa doucement sa main
dans ses mèches blondes. Elle ferma les yeux en laissant les cheveux glisser
entre ses doigts. Elle se remémora leur soirée auprès du feu, sa peau si douce,
et comme elle brillait quand elles avaient fait l’amour. Elle traça du bout du
doigt les lignes de son visage, ce visage si parfait dans le plaisir. Elle
resta longtemps assise à l’écouter respirer. Lorsqu’elle sentit ses forces lui
revenirent enfin et que la colère remplaça la peur, elle se leva et regarda une
dernière fois Dane, gravant son image dans son âme.


Kyle regagna la cuisine. Elle regarda Anne, ses yeux gris
aussi froids qu’un ciel d’hiver.


— Vous avez du whisky ?


Anne hocha la tête.


— Je crois.


Kyle s’assit à la table et alluma une cigarette, tournant et
retournant le petit briquet doré entre ses doigts.


Caroline éteignit la lumière du hall et s’écroula sur une
chaise en repoussant les mèches poivre et sel de ses yeux.


— Vous êtes sûres que vous pouvez vous occuper d’elle ?


— Je l’ai déjà fait. Ça n’a jamais été à ce point, mais
je peux m’en sortir.


Kyle prit le verre qu’Anne lui tendait et en avala le
contenu d’un trait. Elle ferma les yeux un instant.


— Qui lui a fait ça ? demanda-t-elle d’une voix
rauque.


Je la trouverai et je la tuerai.


Les yeux de Caroline étaient pleins de sympathie.


— C’est Dane qui l’a fait, Kyle. Je ne sais pas à qui
était la main qui tenait le fouet. Elle ne me l’a jamais dit. Mais elle le
voulait, elle l’a laissé faire.


Kyle déglutit.


— Elle a déjà fait ça ? Je n’ai jamais vu de
cicatrice... Son corps... Son corps est tellement parfait.


— Ça n’avait jamais été à ce point. Elle sait toujours
quand s’arrêter. Il a dû se passer quelque chose. Il y a une marque sur son
bras.


— Elle se drogue ? C’est ça ?


Kyle avait envie de hurler, mais elle savait qu’il fallait
en passer par là pour tout comprendre.


— Non ! Pas depuis des années. Avant, avec Brad...
Si tu savais comme elle s’est battue, le chemin qu’elle a parcouru depuis.


— Je veux savoir ! s’écria Kyle, la voix brisée.
Caroline, il faut que je sache. Un moment, elle me laisse l’approcher, puis
elle disparaît. Et maintenant je ne peux même plus la prendre dans mes bras !
Elle gît là, presque battue à mort, à quoi peut ressembler son cœur ? Tu
ne comprends pas qu’il faut absolument que je sache ?


Kyle ferma les yeux. Les larmes qu’elle retenait lui brûlaient
les yeux. Elle sanglota.


— Je t’en supplie, Caroline, il faut que tu m’aides.
Caroline la prit dans ses bras et la berça comme une petite fille.


— Allez viens, Kyle, on va dans le bureau. On va
parler.
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D’une voix douce, Caroline commença :


— Dane a commencé à explorer le sexe alternatif – le SM
– il y a une dizaine d’années. A l’époque, ce n’était pas aussi facile qu’aujourd’hui.
C’était plutôt un truc de mecs. La plupart des lesbiennes avaient beaucoup d’à
priori envers celles qui voulaient repousser leurs limites et définir des
rôles. Je ne vais pas te refaire tout le discours, « tout rôle est une
oppression pour les femmes, une extension de la structure patriarcale »...
Mais rien de tout ça ne gênait Dane. Elle a d’abord essayé des trucs assez
durs, avec des rôles très stricts. Il n’existait pas grand-chose d’autre. Et
elle a rencontré Brad à des expos canines. Dane avait un peu d’expérience dans
ce domaine grâce à sa famille. Brad avait un petit élevage et Dane a commencé à
y travailler. C’est comme ça qu’elles sont sorties ensemble. A l’époque, j’enseignais
à Brewster et je ne voyais pas Dane très souvent.


Caroline remarqua l’air surpris de Kyle.


— Oui, j’étais prof de lettres. Et ça ne me manque pas
du tout.


Elle versa un peu de whisky dans leurs verres.


— Bref, je voyais Dane une ou deux fois par mois et
elle me parlait du sm, de ce que
ça représentait pour elle. J’avoue qu’au début j’étais plutôt contre. Je
pensais, comme un peu tout le monde, qu’un des grands avantages des lesbiennes
était l’égalité. Plus de rôles prédéfinis, de divisions ou de limitations. Pour
moi, toute polarisation était une menace pour notre nouvelle liberté. On se
disputait, moi j’étais plutôt l’intello et Dane c’était purement du ressenti...
Ça a toujours été une de nos grandes différences. Moi, j’arrive à tout mettre à
distance, parfois je me cache derrière mes propres rationalisations. Alors que
Dane prend tout en pleine figure et essaie de tout supporter. Elle disait qu’elle
sentait en elle quelque chose qui voulait sortir, un besoin de se mettre
davantage en rapport avec son moi profond, à travers des expériences physiques.
Elle pensait que le sm l’aiderait.
Au début, elle était dans les grands stéréotypes, le cuir, top ou bottom,
limitée à des rencontres d’un soir. Même si ses idées n’étaient pas très
claires, en parlant avec elle, j’en suis venue à voir mes sentiments sous un
nouveau jour. En tout cas, je suis devenue un peu moins farouchement opposée à
la chose. C’est à peu près à ce moment-là qu’elle a commencé à voir Brad plus
sérieusement. Brad était... comme elle est aujourd’hui. Elle se sert des gens.
Pour elle, les autres ne sont que des jouets. Je n’arrive pas très bien à la
cerner, mais je pense qu’elle n’aime personne. Bien sûr, le sm lui allait parfaitement, d’autant
plus que tout était encore si secret, si souterrain même. Elle pouvait faire ce
qu’elle voulait, avoir un contrôle total. Et Dane est devenue son pion.


Elle s’arrêta.


— Est-ce que par hasard tu aurais une cigarette ?
C’est plus difficile que prévu...


Kyle lui en tendit une.


— Merci beaucoup de me raconter.


Caroline haussa les épaules.


— Il faut faire quelque chose pour Dane. Peut-être que
ça l’aidera.


Elle tira sur la cigarette et se mit à tousser.


— N’en parle pas à Anne, elle me tuerait. J’ai arrêté
il y a deux ans... Bref. Dane et Brad se sont lancées dans une relation sm très dure. Brad était le top, bien
entendu. Je crois que leurs relations sexuelles étaient assez violentes. Dane
ne parlait pas beaucoup... Brad contrôlait vraiment la vie de Dane, toute leur
relation était fondée sur leurs rôles. Brad était ravie d’avoir Dane à ses
ordres, c’était son jouet. Mais elle avait un moyen particulier pour la garder
sous contrôle. En plus de l’élevage, elle dealait. Elle mettait un point d’honneur
à être clean, mais elle vendait à tout le monde. Elle aimait bien quand Dane
était défoncée, parce que ça la rendait plus docile. Ça renforçait sa
domination. Au début, c’était juste de temps en temps, mais la dernière année,
c’est devenu plus dur. Dane consommait régulièrement et Brad la fournissait
toujours.


Kyle se leva, dégoûtée, et se mit à arpenter la pièce.


— Excuse-moi Caroline, mais je ne comprends pas.
Comment Dane a pu faire ça ? Comment a-t-elle pu se laisser faire ?
Peut-être que ce que les gens disent est vrai, peut-être qu’on est complètement
cinglées.


— Pour se droguer, pas la peine d’être dans le sm, et inversement ! Il y a plein
de gens qui aiment le sm au lit
et qui, le reste du temps, sont des gens comme tout le monde. Parfois ça va
bien et parfois ça va moins bien. Dane peut être autodestructrice, c’est sûr.
On a tous ça en nous, certains plus que d’autres. Je ne sais pas... Je ne
dirais pas que Dane est quelqu’un de faible mais, parfois, c’est comme si elle
ne supportait plus ses propres sentiments. Je sais que quand elle fait ça, c’est
pour bloquer une souffrance. Elle troque une douleur émotionnelle contre une
douleur physique avec laquelle elle peut vivre... Enfin jusqu’à aujourd’hui
elle pouvait...


Kyle avait mal rien qu’en pensant à ce que Dane avait dû
endurer.


— Continue.


Caroline prit une grande inspiration et étudia le visage de
Kyle.


— Puis, Brad a commencé à se fatiguer de son petit jeu
avec Dane. Ça devenait trop facile, Brad s’ennuyait. Elle est devenue plus
cruelle encore, pour s’amuser. Dane ne te le dirait jamais, elle ne voudrait
pas que tu saches. Je ne sais pas ce que tu as compris des rôles, mais Dane
penserait que si tu savais, elle perdrait tout son pouvoir à tes yeux. Pour
exprimer nos besoins physiques, il faut qu’il y ait une entente. Le pouvoir se
donne, il ne se prend pas. Un top ne peut pas être un top si le bottom n’est
pas d’accord. Si le top sent que le bottom ne croit pas en sa domination, en
son pouvoir, alors elle n’en a plus. C’est un équilibre fluctuant, créé par les
deux personnes qui acceptent de participer. C’est pour ça que les rôles sont
loin d’être rigides. On peut les renverser facilement quand il y a consentement
mutuel. Dane ne pourrait jamais penser que tu puisses croire en elle, que tu
puisses lui accorder le pouvoir dont elle a besoin pour s’exprimer, si tu sais
la vérité. Tu comprends ?


Kyle acquiesça.


— La première fois, je savais que si je n’entrais pas
dans son jeu, il ne se passerait rien. Mais elle est bien plus que ça !
Elle est aussi forte, tendre, honnête... et fragile. Je tiens à elle pour autre
chose que pour le sexe.


— Je comprends. Mais tu dois te souvenir que Dane a
besoin de certaines choses, notamment quand elle est avec une femme. Elle n’a
peut-être pas toujours envie de s’engager très activement dans un jeu de rôles,
mais elle doit croire que c’est possible si elle en a besoin. Ça fait partie d’elle,
et surtout de ce qu’elle veut être. Si elle sent qu’elle n’a plus le pouvoir
avec toi, elle ne te laissera plus l’approcher.


— Raconte-moi le reste.


— Brad l’a emmenée au club Rencontres... C’est
un endroit...


— J’y suis déjà allée.


— Dane était complètement défoncée et ça n’allait plus
très bien avec Brad depuis un moment. Je crois qu’elle était désespérée à l’idée
de perdre Brad. Je ne sais pas si elle avait peur de perdre contact avec la
drogue ou avec elle-même. Brad décidait quand Dane devait être punie et elle n’avait
pas besoin de raisons pour cela. Rencontres était l’endroit parfait pour Brad,
il y avait tout ce qu’il lui fallait. La salle était pleine et elles étaient
toutes prêtes pour une scène. Leur couple intriguait tout le monde...
Finalement, Brad l’a attachée sur la scène, nue. Elle l’a fait elle-même, sans
assistante. Des chaînes, des menottes, un collier, tout. Elle voulait montrer l’étendue
de son pouvoir et c’est ce qu’elle a fait. Elle s’est servie d’un fouet à
lanières très fines, un de ceux qui font vraiment mal mais ne laissent presque
pas de marques. Dane voulait lui faire plaisir et je pense que la drogue lui a
permis de supporter une punition très sévère. Brad l’a battue jusqu’à ce qu’elle
tombe à genoux devant elle, puis elle l’a forcée à ramper et elle lui a dit que
c’était fini, qu’elle n’était pas assez bien pour elle, pas assez forte. Dane l’a
suppliée, elle s’est humiliée devant tout le monde. Et Brad est partie. Je ne
sais pas qui a ramené Dane chez elle, mais finalement quelqu’un a eu la bonne
idée de m’appeler. Je l’ai emmenée chez moi. Je n’avais pas beaucoup d’expérience,
je n’ai pas su quoi faire et j’ai fait une grosse erreur. Je l’ai conduite à l’hôpital
et ils l’ont placée en cure de désintoxication. C’était affreux. Je ne sais pas
comment elle a pu me pardonner.


Caroline termina son verre et sortit chercher une autre
bouteille. Kyle, le regard perdu, vit l’aube poindre à travers la fenêtre. Elle
alluma une autre cigarette et étira ses jambes.


Elle ne leva pas les yeux lorsque Caroline revint.


— Quand elle est sortie, elle m’a appelée. Elle était
devenue transparente, comme vidée. Elle ne voyait plus personne, elle ne
sortait pas. Elle a travaillé un moment dans un petit élevage quelque part dans
la vallée. Ce n’était pas un poste important, mais Dane est douée et elle s’est
fait des contacts. Finalement, elle s’est lancée toute seule. A ce moment-là,
je passais beaucoup de temps avec elle, j’avais commencé à montrer des chiens
dans les expos et ça me plaisait. On a commencé à rêver de monter notre propre
affaire. Dane travaillait sans arrêt, c’était tout ce qu’elle avait pour tenir
le coup. Au bout d’une année, quand on a commencé à percer, Dane s’est remise à
sortir. Elle ne voyait personne plus d’une fois et elle ne se laissait jamais
dominer. Mais elle n’était pas du tout comme Brad. Elle n’a jamais maltraité
personne, ni essayé d’humilier qui que ce soit. Elle a rencontré Anne quand
elle commençait juste. Elle a été une bonne prof, douce. Elle a été pour Anne
tout ce que Brad n’avait pas été pour elle. Mais elle restait distante avec
elle. Elle ne la laissait pas vraiment l’approcher. Anne passait beaucoup de
temps avec nous, et puis je suis tombée amoureuse d’elle...


Caroline regarda Kyle, les yeux voilés.


— Dane dit toujours qu’elle ne m’en a pas voulu quand
Anne s’est tournée vers moi pour obtenir l’affection qu’elle ne pouvait pas lui
donner. Mais je ne saurai jamais. Tout ce que je savais, c’était que je voulais
Anne. Dane a eu d’autres aventures, mais jamais plus d’une semaine. Elle a
peur, peur de se perdre à nouveau si elle tombe amoureuse, comme avec Brad.


— Et cette punition qu’elle s’inflige toute seule ?


— Ça arrive de temps en temps. D’habitude quand quelque
chose la touche vraiment. En général, elle se maîtrise tellement... Mais quand
elle ne sait pas comment faire avec quelqu’un qui s’approche trop, ou quand
elle veut que quelqu’un s’approche... elle repousse ses sentiments avec la
douleur physique. Je crois que c’est plus facile pour elle de faire comme ça.


— Et tu ne crois pas que c’est de la folie ? Mon
Dieu, je ne pourrais jamais lui faire une chose pareille. Je ne peux pas
imaginer que quelqu’un puisse. Si ce type de relation mène obligatoirement à
ça, alors je ne vais pas pouvoir. Je peux aimer la posséder, la contrôler,
repousser ses limites physiques... Mais comme ça, jamais.


Caroline lui prit la main.


— Attends, Kyle... Ce qui se passe entre Dane et celle
qui lui a fait ça n’a rien à voir avec ce qui a lieu d’habitude. Il y a
toujours des extrémistes, dans tous les domaines. Certaines femmes aiment la
punition physique, en général dans le cadre de limites bien définies. Pour d’autres,
ça renforce le plaisir, ça intensifie leurs expériences, mais il n’y en a que quelques-unes,
très rares, qui aiment que ça aille plus loin. Et, le plus souvent, elles font
ça avec quelqu’un en qui elles ont une confiance totale, quelqu’un qui a assez
d’expérience pour connaître ses propres limites et les besoins de ses
partenaires. Ce qui arrive entre Dane et cette femme n’a rien d’ordinaire. Qui
que ce soit, c’est une vraie sadique. Elle doit vraiment prendre du plaisir à
dominer Dane si brutalement. Jusqu’à maintenant, elle a toujours fait très
attention. La punition était sévère, mais Dane n’était jamais blessée. Cette
fois, quelque chose a mal tourné. Quelqu’un a perdu le contrôle et je pense que
c’est Dane. Si seulement je savais ce qui s’est passé...


Kyle se leva lentement et alla jusqu’à la fenêtre. Elle
regarda les vagues dans la baie et les embruns qui brillaient dans la lumière
du matin.


— Je sais ce qui s’est passé, dit-elle les yeux fixés
sur la baie. On était au bar. Dane avait préparé une scène. On était toutes les
deux bien dans le truc. Brad a dû nous regarder un moment. Je ne l’avais pas
vue avant qu’elle arrive. Tout à coup, c’était comme si j’étais devenue
transparente. Il se passait quelque chose entre Brad et Dane. Dane a demandé à
Brad de partir et Brad l’a défiée. Elle lui a dit qu’elle n’était pas à la
hauteur. Elle lui a dit que... qu’elle voulait encore que Brad la domine. Dane
a vraiment flippé quand Brad lui a attrapé le bras. Elle est devenue blanche
comme un linge et elle s’est barrée. Je n’ai rien compris.


Caroline frissonna.


— Moi je comprends. C’est symbolique, je suppose. Je
suis sûre que Brad savait à quel point ça affecterait Dane. Elle ne laisse
jamais Brad la toucher. Et Dane ne la provoque jamais. Brad s’en charge assez
bien toute seule.


Kyle avait envie de vomir.


— Mais comment peut-on être cruel à ce point ?
Comment peut-elle lui faire ça ?


— Elle le fait car elle sait qu’elle le peut toujours.
Tu ne comprends pas ? C’est toujours la même dynamique. Dane la laisse
faire et après elle se déteste, elle y voit sa propre faiblesse. Elle a dû
aller voir cette... femme, peu importe qui elle est, parce qu’elle voulait
oublier sa propre impuissance. Et que tu assistes à tout ça n’a rien dû
arranger.


— Mais j’ai essayé de la suivre ! Elle n’avait pas
besoin de s’enfuir comme ça.


— Comment pouvait-elle rester ? Elle a dû se
sentir humiliée devant toi.


— C’est dingue ! Le sexe, c’est une chose, l’amour,
les sentiments, c’est complètement autre chose.


— Pas pour Dane.


— Et maintenant, je suis censée faire quoi ?
demanda Kyle en s’affalant sur une chaise. Comment je vais faire pour l’approcher ?


— Je ne sais pas. Je crois que tu vas devoir attendre
que Dane réalise qu’elle mérite toujours d’être aimée.


— Mais je ne peux pas rester là à ne rien faire pendant
qu’elle se torture. Elle ne me laissera peut-être plus jamais...


— Qu’est-ce que tu peux faire d’autre ?


Kyle se leva, le visage fermé.


— Quand elle ira mieux, dis-lui que je suis venue, que
tu m’as parlé. Dis-lui que je sais tout et dis-lui que je la veux, que je l’attends.
Tu veux bien ?


Caroline acquiesça et la regarda sortir d’un pas déterminé.
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Kyle passait ses journées à travailler dans son atelier, du
lever du soleil jusque tard dans la nuit, jour après jour. Elle brûlait de
colère et, en même temps, le désespoir rongeait son cœur. Elle ne sortait plus.
Elle ne supportait pas l’idée de se retrouver dans les bars parmi d’autres
femmes alors qu’elle se sentait si seule. Quand elle n’arrivait pas à dormir,
elle prenait sa Harley et roulait pendant des heures. Parfois elle se garait et
elle regardait la mer jusqu’à ce que le soleil se lève. Nancy venait à la
boutique presque tous les jours, mais elle ne lui posait plus aucune question.
Si Kyle avait été plus attentive, elle aurait trouvé Nancy étrange.


Elle pensait souvent à Dane. Elle regardait les jours se
transformer en semaines sur son calendrier, et toujours rien, pas un mot d’elle.
Elle avait appelé Anne plusieurs fois au chenil pour savoir comment allait
Dane. La dernière fois, Anne avait l’air particulièrement inquiète.


— Caroline et Dane sont à la montagne, dans notre
chalet. Je n’ai aucune nouvelle depuis trois jours. Il y a une expo la semaine
prochaine et, si elles ne me font pas signe, je vais devoir annuler notre
inscription. Je ne peux pas tout faire toute seule.


— Est-ce que je peux t’aider ?


La situation devait être tout aussi difficile pour Anne.


— Tu t’y connais un peu ?


— Pas du tout ! fit Kyle en riant. Mais je suppose
que je pourrais promener les chiens, je ne sais pas...


— Donne-moi quelques jours. Si je n’ai pas de
nouvelles, je t’appelle.


Kyle s’immergea de nouveau dans sa routine solitaire. Un
jour, Nancy arriva en fin de matinée et elle écarquilla les yeux devant tout ce
qu’elle avait à finir.


— Comment as-tu fait pour prendre autant d’avance sur
moi ? Il y a une bonne douzaine de pièces !


Kyle lui jeta un coup d’oeil absent avant de froncer les
sourcils.


— Nancy, tu as vu la tête que tu as ? Qu’est-ce
qui t’arrive ?


Kyle n’en revenait pas tant Nancy avait maigri, elle avait l’air
totalement exténuée. Elle était habillée avec style, mais les artifices ne
pouvaient dissimuler sa fatigue.


— Rien du tout, répondit-elle, gênée, en détournant les
yeux.


Quand elle prit sa blouse, Kyle remarqua que ses mains
tremblaient un peu.


— Me raconte pas de conneries ! Dis-moi ce qui se
passe.


— Mais rien, je te l’ai dit ! D’ailleurs, tu n’as
pas l’air en grande forme non plus.


Kyle lâcha sa ponceuse et s’approcha de Nancy.


— Je sais, excuse-moi, j’ai été insupportable. Allez
viens, on va chez moi, on pourra discuter.


Nancy répondit avec humeur :


— Je n’ai pas envie de discuter. Je suis venue pour
avancer le travail, d’accord ?


— Non, pas d’accord. Tu vois toujours Brad ?


Nancy regarda ailleurs.


— De temps en temps.


Le cœur de Kyle fit un bond dans sa poitrine et elle eut
presque envie de vomir.


— Qu’est-ce qu’elle te fait prendre ?


— Oh, ne sois pas si rabat-joie ! Je sais que tu
as essayé deux trois trucs toi aussi.


— Essayé oui, bien sûr, comme tout le monde. Mais je ne
te parle pas de ça. Tu la vois souvent ?


Mal à l’aise, elle répondit :


— Une ou deux fois par semaine.


— Nancy ! Est-ce que tu sais de quoi elle est
capable ?


— En tout cas, elle est beaucoup plus intéressante que
tous les hommes que j’ai rencontrés ces dernières années ! Et puis,
personne n’en souffre. Roger se rend à peine compte de ce qui se passe, je suis
toujours disponible pour lui lorsque l’idée lui passe par la tête, et ce n’est
pas si fréquent d’ailleurs.


Kyle n’en revenait pas de voir à quel point Nancy était
aveugle. Elle avait envie de lui raconter tout ce qu’elle savait, mais elle ne
supportait pas l’idée d’avoir à révéler le passé de Dane.


— Nancy, écoute-moi : Brad n’aime personne. Tu ne
vois pas qu’elle se sert de toi ? Si tu la laisses te dominer, elle va t’utiliser
jusqu’au moment où elle commencera à s’ennuyer et puis elle te jettera !


Nancy releva le menton, l’air provocateur.


— Tu te trompes, Kyle, je ne suis pas comme ta précieuse
Dane, je ne suis pas aussi facile à mater.


Kyle fit un pas en avant. Elle était hors d’elle. Si ça n’avait
pas été Nancy, elle l’aurait frappée.


— Tout ce que Brad a pu te dire sur Dane est faux. Elle
ne la connaît pas, elle n’a jamais essayé de la connaître, ça ne l’intéressait
pas.


Kyle se dit qu’elle devrait tout de même tenter encore de
parler à sa vieille amie, mais la colère était trop grande.


— Rentre chez toi Nancy, va-t’en avant que ça tourne au
vinaigre.


Nancy partit sans un mot.


***


Anne allait raccrocher lorsque Kyle se décida à répondre au
téléphone.


— Allô ?


— Kyle ? C’est Anne. J’ai essayé de te joindre
toute la semaine. Tu peux toujours m’aider pour l’expo ?


— Oui.


— Est-ce que tu peux venir demain matin, vers six
heures ? J’ai décidé d’y aller sans elles, autant essayer quand même.


— Sans problème. C’est à quelle adresse ?


Anne lui expliqua comment venir et elles se souhaitèrent
bonne nuit. Kyle réfléchissait à l’expo en se préparant à se coucher. Les
chiens... elle n’y connaissait rien du tout.


***


Quand Kyle arriva, Anne chargeait les cages dans la
camionnette avec une autre jeune femme.


— Salut, Kyle, je te présente Lynn. Elle va s’occuper
du chenil aujourd’hui.


Kyle fit un signe de tête à la jeune femme.


— Toujours rien ? Pas de nouvelles de Caroline ?


Elle voulait demander pour Dane, mais elle ne put s’y
décider. Dane n’avait pas l’air de vouloir la contacter et elle n’allait pas
continuer longtemps à s’humilier en demandant des nouvelles sans arrêt.


— Non, rien. Ça ne lui ressemble pas pourtant. Viens,
je vais te présenter aux chiens.


Kyle la suivit à l’arrière du chenil. Elle s’attendait
presque à voir Dane surgir. Il y avait des photos partout sur les murs, de
chiens, de Dane et de Caroline. Kyle sentit un pincement au cœur rien qu’en la
voyant sur les photos. Elle regarda ailleurs et suivit Anne.


— Voici Troy, là c’est Arno, et Falon, dit Anne en lui
désignant trois énormes chiens.


— Euh... Je dois leur faire la bise ?


— Ils sont très gentils, dit Anne en riant. Par contre,
Troy déteste tous les autres mâles, quelle que soit leur taille, donc il faudra
que tu sois très ferme avec lui. Avec les deux autres, tu n’auras aucun
problème. Viens, je t’expliquerai tout quand on sera sur la route.


Si l’on écoutait Anne, tout avait l’air très simple. Kyle
devait seulement amener le bon chien jusqu’au bon ring à la bonne heure et
ensuite Anne les présentait. Kyle devait ensuite ramener le chien jusqu’à la
camionnette. Mais quand elle vit la foule, elle perdit un peu de sa belle
confiance.


— Ça va bien se passer, dit Anne pour la rassurer.


Elle se gara dans un coin à l’ombre et tendit à Kyle le programme
de l’expo.


— J’ai souligné où tu dois être et à quelle heure. Ne t’inquiète
pas, les chiens sont des pros, ils savent quoi faire.


— D’accord.


Kyle n’était pas très convaincue. Mais elle fut vite séduite
par l’ambiance de l’expo où régnait une grande fébrilité. Quand elle amena Troy
jusqu’au ring, elle se sentit aussi fière que s’il avait été à elle.


— C’est bien mon vieux Troy, tu vas leur montrer qui
est le patron !


Elle regarda Anne faire et trouva Troy splendide. Elle ne
put le croire quand le juge, après avoir passé de longues minutes à comparer,
décerna finalement le prix à son adversaire.


Anne sourit en voyant la mine déconfite de Kyle.


— Tu sais, ce n’est pas une surprise, il préfère les
chiens avec un dos long et ce n’est pas le cas de Troy. Il est parfait, mais
les juges ne sont pas toujours objectifs. Nous, on sait bien qu’on a gagné, pas
vrai Troy ?


Quand elle revint avec Falon, Kyle pestait toujours. Mais
cette fois, elle ne fût pas déçue. Anne jubilait.


— C’est Dane qui va être contente ! Falon vient de
rafler son premier prix et ce n’est que sa deuxième expo. (Elle se tut un
instant.) Excuse-moi, je ne t’ai même pas demandé comment tu allais en ce
moment.


Elles s’installèrent à l’ombre, près de la camionnette. Elles
avaient encore quelques minutes avant leur prochain passage. Kyle haussa les
épaules.


— Je ne sais pas très bien ce que je fais, en fait. J’espérais
que Dane allait m’appeler, mais c’était idiot je suppose.


Sa voix laissait poindre son amertume.


— Non, ce n’est pas idiot du tout. C’est juste qu’il n’y
a pas grand-chose à faire. Je n’avais jamais vu Dane comme ça. Elle a repris le
travail il y a quelques semaines et elle décroche à peine un mot. Elle passe
tout son temps avec les chiens. Parfois, elle passe même la nuit au chenil.
Caroline devenait folle. Alors elle a réussi à obtenir de Dane qu’elle vienne
passer un peu de temps à la montagne avec elle. Elles sont parties depuis une
semaine.


— Et physiquement, elle va bien ?


Anne ne répondit pas tout de suite.


— Elle ne se drogue pas si c’est ce que tu veux dire. A
l’extérieur, elle est guérie je crois mais, à l’intérieur, c’est difficile à
dire.


Elles emmenèrent le dernier chien. Elles étaient presque au
ring lorsque Caroline se précipita vers elles.


— Bébé ! s’écria-t-elle en prenant Anne dans ses
bras et en la serrant contre elle. Je suis tellement désolée ! On est
parties tôt ce matin et cette foutue Jeep est tombée en panne.


Anne l’embrassa, radieuse.


— Tout va bien, Kyle nous a sauvé la mise.


Caroline se tournait vers elle pour la remercier quand elle
vit Dane qui les avait rejointes. Kyle la fixait, très pâle. Anne entraîna
rapidement Caroline vers le ring. Kyle scrutait le visage de Dane. Elle avait
maigri, il y avait de nouvelles rides autour de ses yeux, son regard était
clair, mais tellement lointain... Il n’y avait plus aucune chaleur dans ses
yeux bleus, aucune tendresse dans son sourire.


Kyle retrouva sa voix.


— Bonjour.


Dane détourna le regard, elle ne supportait pas la tristesse
dans les yeux de Kyle.


— Merci d’avoir aidé Anne. J’ai bien peur qu’elle ait
dû faire beaucoup de choses toute seule ces derniers temps.


— Elle s’en tire bien. Elle est douée.


— Je sais.


Dane s’éclaircit la gorge et se força à faire face à Kyle.


— Kyle, je suis désolée de ce qui s’est passé la
dernière fois. J’ai foiré la scène...


— Dane... Tu crois vraiment que ça a une quelconque
importance ? Tu ne vois pas à quel point tu comptes pour moi ?


Elle implorait Dane de l’écouter, elle scrutait son visage à
la recherche d’un signe.


Dane baissa la tête, sans rien laisser voir de son trouble.
Elle voulait lui dire combien elle s’en voulait, combien elle avait honte.


— J’ai compris. Tu dois pourtant savoir que tu mérites
bien mieux, je suis désolée que tu aies eu à le découvrir de cette façon.


Elle ne supportait pas de savoir que Kyle l’avait vue dans
cet état, si pitoyable et si faible. Elle regarda ailleurs.


— Dane, bordel !


C’était ridicule, elle voulait faire comprendre à Dane à
quel point elle tenait à elle.


Dane interrompit ses protestations.


— Dis à Caroline et Anne que je ramène la Jeep. Au
revoir, Kyle, ajouta-t-elle en partant.
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Peu à peu, la douleur et la frustration de Kyle se transformèrent
en une colère bouillonnante qui se nourrissait d’elle-même et qui menaçait de
la consumer. Parfois, elle ne voyait personne pendant des semaines. Nancy
venait moins régulièrement à la boutique et elle partait souvent sans avoir
beaucoup avancé son travail. Elles parlaient peu et, lorsqu’elles discutaient,
elles évitaient d’évoquer leur vie personnelle.


Kyle arrêta d’aller au groupe de discussion. Lorsque
Caroline lui parla de son absence, elle lui répondit amèrement qu’elle avait
entendu tout ce qu’il y avait à entendre. Elle savait que Caroline s’inquiétait
pour elle, mais Kyle ne lui laissait pas le temps de parler. Finalement,
Caroline arrêta de lui téléphoner.


Au bout d’un certain temps, Kyle retourna au bar. Elle
regardait les femmes et ne se sentait plus du tout en communion avec elles.
Rien ne touchait plus son cœur. Elle n’allait vers personne. Un soir, tard dans
la nuit, elle vit Dane de l’autre côté de la pièce. Elle était près du jukebox,
à sa place habituelle, l’air froid et distant. Elle regarda Kyle brièvement,
sans lui faire aucun signe. La douleur fut si violente que Kyle dut lui tourner
le dos. Lorsque l’angoisse se dissipa, la colère revint. Il fallait qu’elle
chasse de son esprit toutes les images de Dane. Elle commanda une autre bière
et regarda les autres femmes. Elle évitait avec soin le coin de la salle où se
trouvait Dane. Son attention s’arrêta finalement sur une jeune femme seule,
adossée à un pilier. Quand elle croisa le regard de Kyle qui la fixait
délibérément, elle regarda ailleurs. Kyle sourit légèrement et alluma une
cigarette. Elle fuma tranquillement, termina sa bière et en commanda deux
autres. Les bouteilles à la main, elle traversa la salle et se plaça à côté de
la jeune femme. De près, elle pouvait voir à quel point elle était jeune. Elle
avait les traits doux, ses cheveux blonds tombaient comme des plumes autour de
son front et de ses tempes. Elle continuait à regarder devant elle, en
attendant que Kyle l’aborde. Kyle lui tendit une bière.


— La tienne est tiède, dit-elle d’une voix grave.


La jeune femme déposa immédiatement sa bouteille à moitié
vide dans une poubelle derrière elle et prit celle que Kyle lui offrait.


— Merci.


Kyle lui sourit et passa ses doigts sur son avant-bras
dénudé, s’arrêtant sur la fine bande de cuir qui encerclait son poignet droit.


— C’est sérieux, ça ? lui demanda-t-elle en
passant ses doigts sous le bracelet.


Elle se rendit compte que cette nouvelle approche lui
plaisait, même si elle se sentait très détachée.


— Oui.


Kyle passa la main sur les reins de la jeune femme, sous le
jean. Elle sentit ses muscles se raidir.


— Il faudrait que je connaisse ton prénom, fit Kyle en
caressant la peau douce sous ses doigts.


Lorsqu’elle la sentit hésiter, elle comprit.


— N’importe quel nom, c’est sans importance.


Kyle comprit que ça n’avait effectivement aucune importance.
Elle n’avait ni besoin ni envie de savoir quoi que ce soit sur elle, hormis ce
qui était nécessaire pour monter une scène. Elle ne l’intéressait pas en tant
que personne, seuls les rôles qu’elles allaient bientôt jouer comptaient
vraiment.


— Jo.


Kyle hocha la tête puis se pencha vers elle en insinuant une
cuisse entre ses jambes.


— Dis-moi Jo, tu n’en as pas assez de rester ici ?


— J’ai vu tout ce que je voulais voir. Maintenant que
tu es là.


— J’aimerais bien te déshabiller dans un endroit calme
et à l’abri des regards. Et puis, il y peut-être deux ou trois autres choses
que j’aurais envie de te faire après.


Kyle continuait à l’instinct, jouant un fantasme qui
devenait réalité. Elle sentait vaguement qu’elle n’était pas sexuellement
excitée, mais le jeu lui plaisait. Elle était excitée par l’idée de dominer, de
maîtriser les événements.


— Tu comprends ?


— Oui. Je peux te demander une faveur ?


Kyle acquiesça.


— Pas de marques. S’il te plaît.


Kyle dissimula le choc. Pendant un instant, elle revit Dane
sur le lit de Caroline, son dos lacéré. Elle se sentit mal.


— D’accord.


Elle roula avec Jo cramponnée à elle sur sa moto jusqu’à l’appartement
de la jeune femme. Une fois arrivées, elle lui demanda de la conduire dans sa
chambre, sans allumer la lumière. Kyle n’alluma qu’une bougie qu’elle posa sur
la table de nuit. Elle déshabilla Jo, lentement et avec soin. Elle tourna
autour d’elle dans la lumière tremblotante, la caressa en observant ses réactions.
Elle voyait que la jeune femme était excitée, elle tremblait dès que Kyle l’effleurait.


Lorsque Kyle fut satisfaite, elle allongea Jo sur le ventre
en enlevant l’oreiller pour être sûre qu’elle puisse respirer.


— J’ai besoin d’un safeword. Si tu veux que j’arrête,
ou si tu as mal, que tu ne te sens plus en sécurité, tu le dis.


Kyle défit la lourde ceinture de cuir de son pantalon. Elle
attacha les mains de Jo à la tête du lit pendant qu’elle lui donnait son safeword.
En le faisant, elles entraient désormais dans un rapport de confiance. Jo
faisait confiance à Kyle pour qu’elle respecte ses limites, sans se soucier de
ses propres sentiments. Et Kyle, de son côté, faisait confiance à Jo qui devait
être la gardienne de son propre corps. Elle était la seule à savoir quand ses
limites seraient atteintes.


— Est-ce que je peux te donner quelque chose ?
demanda Jo.


Kyle se redressa.


— Oui.


Kyle ouvrit l’armoire que la jeune femme lui indiqua. Elle
en sortit un fouet à lanières de cuir. Son cœur se serra quand elle referma ses
doigts sur le manche. Elle savait que Jo allait lui demander de s’en servir,
mais elle ne savait pas si elle pourrait. Il lui était de plus en plus dur de
regarder le dos nu de Jo sans revoir Dane, encore et encore. Elle savait qu’elle
dirigeait la scène et qu’elle pouvait très bien refuser. Mais elle savait aussi
qu’elle devait tenir compte du plaisir de la jeune femme. Au final, la
responsabilité du top était de créer une scène où les deux partenaires
trouveraient du plaisir, tout en respectant les limites de chacune.


Elle commença avec le manche épais en gardant les lanières
de cuir emmêlées dans ses doigts. De la pointe du manche, elle traça lentement
sur son dos le contour de chaque muscle, de chaque os. Elle entendait Jo
haleter à chaque contact. Kyle comprit que, dans ce cas, l’excitant était la
douleur suggérée et l’illusion du pouvoir, plus qu’une réelle punition. Elle
commença à se détendre un peu et à apprécier le pouvoir que lui avait donné Jo.
Lorsqu’elle se décida à la fouetter vraiment, elle le fit doucement, sans lui
faire vraiment mal. L’effet fut instantané. Jo répondait à chaque coup par un
gémissement et ses hanches bougeaient convulsivement sur le lit. Lorsqu’elle
estima que Jo était arrivée au sommet de son excitation, Kyle s’allongea sur
elle, insinuant une cuisse habillée de cuir entre les jambes de Jo. Elle glissa
une main sous son corps, à la recherche de sa moiteur. Elle la contrôlait
totalement. Lorsque enfin Jo jouit dans un frisson, Kyle sentit que sa propre
tension retombait. Elle n’éprouvait pas le besoin d’avoir un orgasme. Jo en
avait eu un et c’était suffisant. C’était comme si son propre corps s’était
retiré de la scène. Bien sûr, l’excitation était majoritairement venue du
sentiment de pouvoir qu’elle avait tiré de cette rencontre. Quand elle
repartit, Jo dormait.


***


Kyle découvrit très vite que ce qu’on disait était vrai.
Celles qui avaient de l’expérience étaient très demandées. Presque avec regret,
elle constata qu’elle n’avait plus besoin de chercher de partenaires. Dès qu’elle
franchissait la porte du bar, il y avait toujours quelqu’un pour rentrer avec
elle. Elle développa un talent considérable pour créer une scène et pour
dominer. Elle apprit à reconnaître ce qui excitait chacune par la manière dont
elle répondait aux premières avances de Kyle. Elle commença à apprécier les
signaux subtils qui indiquaient le degré d’expérience d’une femme et le degré
de pouvoir qu’elle lui confierait. A son grand étonnement, elle se rendit
compte qu’elle avait de plus en plus de facilité à manier les différents
fouets. La gêne qu’elle éprouvait à être la source d’une douleur physique s’atténuait
dans la mesure où elle était sûre que ses partenaires y trouvaient du plaisir.
Elles connaissaient leurs limites et Kyle leur faisait confiance pour ne pas
les dépasser. Elle n’avait aucune envie de les humilier ou de les blesser. Elle
ne faisait rien avec les plus jeunes ni avec celles qui n’avaient aucune
expérience et elle n’utilisait jamais de drogues. Elle faisait même attention à
ne pas trop boire pour être sûre de ne pas perdre le contrôle.


Elle ressentait très rarement du désir physique pour ses
partenaires. Il s’agissait plutôt du besoin de se perdre quelques heures dans l’intensité
d’une scène. Elle restait souvent complètement habillée et elle ne laissait
personne la dominer. Sans s’en rendre compte, elle était en train de devenir l’archétype
du top. Détachée, froide, physiquement très distante. Elle pouvait créer une
scène, donner le plaisir attendu, et repartir sans avoir été touchée.


Lorsqu’elle rentrait chez elle, sur la route déserte, elle
se sentait souvent envahie par un sentiment de solitude. Elle revoyait la femme
à qui elle venait juste de faire l’amour et elle ne ressentait rien. Aucune n’était
capable de l’émouvoir, personne ne franchissait les barrières qu’elle avait
elle-même érigées. Une fois chez elle, elle n’arrivait pas à dormir. Elle
restait assise avec un brandy devant le feu, à regarder les motifs de rouge et
de noir dans les braises, en se demandant ce qui lui arrivait. La fréquence de
ces rencontres se mit à décroître au fur et à mesure que son détachement
grandissait. Les rares moments d’intimité lui rappelaient d’une façon trop
douloureuse à quel point elle aurait aimé toucher vraiment quelqu’un et être
touchée en retour.
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C’était une fraîche soirée d’automne. Kyle venait de rentrer
des bûches et elle préparait un feu. Le téléphone l’interrompit au moment où
elle s’installait devant la cheminée avec un brandy.


— Allô, dit-elle d’une voix absente.


— Kyle, c’est Roger.


Kyle nota immédiatement son anxiété. Avant qu’elle puisse
répondre, il continua.


— Est-ce que Nancy est là ?


Kyle jura intérieurement, elle détestait mentir.


— Euh... Roger...


— Peu importe, soupira-t-il, je sais qu’elle n’est pas
là. Ça fait longtemps que je sais qu’elle n’est ni avec toi ni avec les autres
amies dont elle me parle. J’aurais dû faire quelque chose avant, mais j’ai eu
peur, peur qu’elle parte vraiment si je lui posais trop de questions.


Kyle compatissait, mais elle ne savait pas quoi lui dire.


— Je suis désolée, Roger, peut-être qu’elle a seulement
été retenue...


— Non, tu ne comprends pas, elle n’est pas rentrée de
la nuit. Et je n’ai pas l’impression qu’elle soit passée à la maison dans la
journée. Si je t’appelle, c’est que je ne sais vraiment plus quoi faire.


— Ecoute, tu devrais venir ici. On dirait que tu as
besoin de compagnie.


— Kyle.... Est-ce que tu crois que tu pourrais la
trouver? Demande-lui de m’appeler, je ne sais pas... Il faut que je lui parle,
que je sache si elle va bien.


— Mais je ne sais absolument pas où elle est.


Kyle réalisa qu’elle avait presque complètement exclu Nancy
de sa vie. Soudain, elle se sentit très égoïste. Elle avait été tellement
absorbée par sa propre douleur qu’elle n’avait plus essayé de parler avec
Nancy.


— Je suis désolée.


— Je pensais que tu saurais où elle sort le soir.


— Et comment je le saurais ?


Kyle n’aimait pas du tout se retrouver au milieu des
problèmes de ses amis.


— Elle voit bien une femme, non ? Cette fois, c’est
différent, ça n’a rien à voir avec ses petites aventures avec des hommes. Elle
est tellement préoccupée qu’elle ne se cache même plus. Avant, j’avais
seulement l’impression qu’elle avait envie de s’amuser un peu, mais là quelque
chose a changé.


Il s’arrêta, visiblement affolé. Kyle décida d’être directe,
elle ne savait pas quoi faire d’autre.


— Ecoute, Roger, Nancy est sortie dans quelques bars
lesbiens. Je croyais que c’était seulement de la curiosité, qu’elle voulait
voir quelque chose de nouveau. Je ne sais pas si elle a vraiment quelqu’un. Ça
fait longtemps qu’on n’a pas discuté... Je vais essayer de la trouver. Je ne
peux pas te promettre qu’elle m’écoutera, mais je vais la chercher, d’accord ?


— Merci beaucoup, dit Roger, soulagé. Je serai à la
maison.


Quand il eut raccroché, Kyle regarda les flammes en
finissant son brandy. Il était temps, se dit-elle, d’aider quelqu’un d’autre.
Elle ne pouvait rien pour Dane. Elle était arrivée beaucoup trop tard. Mais
peut-être n’était-il pas trop tard pour Nancy. Elle se leva et se prépara avec
soin.


***


Devant le Leathers, elle chercha la voiture de Nancy,
sans succès. En revanche, le coupé Mercedes de Brad y était. Kyle espérait à
moitié que Nancy ne serait pas avec elle. Dès qu’elle entra dans le bar, elle
les vit. Brad et Nancy étaient assises à une table, au fond, presque dans l’ombre.
Même de loin, Kyle voyait bien que Nancy était soûle, ou défoncée. Kyle s’avança
vers elles et prit une chaise libre à l’une des tables d’à côté. Brad la
regarda, surprise, un léger sourire aux lèvres.


— Eh bien, Kyle, assieds-toi. Qu’est-ce que tu bois ?


— Une bière. 


Kyle remarqua que Nancy avait le regard vide. Elle ne l’avait
jamais vue si négligée. La colère de Kyle, qui avait longtemps couvé comme un
charbon incandescent, prit feu tout à coup.


— Nancy, fit-elle en lui touchant le bras. Est-ce que
ça va?


Nancy regarda Kyle, l’air complètement perdue.


— Bien sûr que oui, répondit Brad en tendant à Kyle une
bouteille de bière. Elle est juste un peu fatiguée, hein Nancy ?


Elle éclata de rire et posa une main possessive sur le dos
de Nancy. Elle regardait Kyle avec un intérêt visible.


— Ce n’est pas un peu trop facile pour toi, Brad ?
Ce n’est pas vraiment un challenge. Une novice, hétéro en plus...


Kyle porta la bouteille à ses lèvres en regardant
attentivement Brad. Elle ne détectait aucune réaction derrière la façade
impénétrable.


— Je suppose qu’au bout d’un moment on perd la main. Tu
n’en es peut-être plus capable.


— Personne n’a jamais pu rivaliser avec moi, ici.
Demande donc à Dane, elle te dira que je suis la meilleure.


Les mains de Kyle se crispèrent autour de sa bouteille, mais
elle était déterminée à garder son sang-froid. Tout dépendait de ça.


— Plus maintenant, Brad. Je suis la seule à pouvoir te
dominer.


Elle lui proposait un challenge qu’elle ne pouvait pas
refuser.


— Et qu’est-ce qui te fait croire que je vais te
laisser faire ?


Brad était visiblement intriguée. Personne n’avait jamais
osé la défier ainsi.


— Parce que tu sais que je peux. Et si je ne réussis
pas, tu pourras m’avoir, de la façon que tu voudras.


La façade de Brad se fissurait enfin. Elle se pencha vers
Kyle. Un désir impatient se lisait sur son visage.


— Et comment est-ce qu’on décide si tu as gagné ?


Kyle se pencha vers elle jusqu’à ce que leurs visages soient
très proches.


— Je veux que tu te mettes à genoux devant moi et que
tu me supplies.


Comme ce que tu as fait à Dane.


Brad lui rit au nez.


— Tu es une idiote ! Mais même les idiots peuvent
être intéressants. Quand ça ?


— Tout de suite. Mais pas ici, au club.


Brad se redressa. Quel avantage elle lui donnait ! Tout
le monde allait assister à son échec. Et Brad pourrait l’avoir devant son
public. C’était trop beau pour qu’elle refuse.


— Allons-y ! dit Brad en se levant. (Elle regarda
Nancy froidement.) Je suis sûre que la dame trouvera quelqu’un pour s’occuper d’elle.


— Va demander à la barmaid de lui appeler un taxi,
ordonna Kyle sèchement.


Brad la regarda une seconde, puis elle lui fit un grand
sourire.


— Très bien.


Quand elle revint, Kyle la conduisit dehors.


***


En garant la Jeep, Caroline remarqua que Dane regardait par
la vitre arrière. Elle suivit son regard et aperçut deux femmes qui s’éloignaient.


— C’était qui ?


— Personne.


Cela faisait des mois qu’elle n’avait pas revu Kyle, mais sa
silhouette était impossible à oublier. Tout comme celle de Brad. Ces derniers
temps, Dane avait évité le bar. Elle ne supportait pas de voir Kyle se
transformer soir après soir. Dane reconnaissait la dureté de son visage et le
vide de son sourire. Malgré les rumeurs sur le « nouveau top », Dane
savait ce qui arrivait à Kyle. Ça lui était arrivé aussi. La froideur qui peu à
peu éteignait tous les sentiments, le mur qui étouffait toute tendresse, jusqu’à
ce qu’il ne reste plus que du vide. Elle voulait la prévenir, lui dire de continuer
à chercher, de ne pas abandonner. Mais elle ne pouvait pas. Elle était
paralysée par sa propre angoisse, son propre sentiment d’échec. Alors elle
avait arrêté de sortir, pour ne plus avoir à regarder à nouveau la fin
inévitable de ce drame sans âge. La destruction de l’espoir, la mort de l’innocence.


— Allez viens, dit Caroline qui était sortie de la
voiture et qui lui tenait la portière. J’ai enfin réussi à te traîner ici !
Allons prendre un verre.


Dane leva les yeux, elle avait encore perdu le fil de la
conversation. Elle se perdait facilement dans ses pensées ces derniers temps.


— Ok., je te suis.


Elles venaient d’entrer quand Sandy s’approcha d’elles.


— Ecoutez les filles, désolée de vous déranger, mais j’ai
un petit problème.


— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Dane.


— C’est la femme, là-bas... L’amie de Brad. Brad est
partie en la laissant ici et en me demandant de lui appeler un taxi. Mais je ne
trouve personne. Elle habite loin sur la côte. Si vous connaissiez un endroit
où elle pourrait rester... Je suis désolée de vous refiler ça, mais je pars à
trois heures et elle est déjà dans un sale état.


Dane reconnut Nancy.


— Je vais lui parler.


— Attends, dit Caroline en attrapant leurs bières. Je
viens avec toi.


Nancy les regarda sans les reconnaître.


— Salut... Vous venez secourir une demoiselle en
détresse ?


Caroline lui sourit.


— Est-ce que ça va ma jolie ?


— Parfaitement ! répondit Nancy en cherchant une
cigarette au fond de son sac. Je viens d’être laissée en plan, je crois.


Dane tendit la main pour allumer sa cigarette. Nancy fixa le
petit briquet noir et doré.


— Où est-ce que tu as eu ça ?


Dane sourit.


— Une amie me l’a donné.


— Une amie ! C’est justement cette « amie »
qui vient de partir avec ma... je ne sais pas ce qu’elle est d’ailleurs.


Elle termina son verre d’une traite et regarda Dane.


— Tu offrirais un verre à une dame ?


— Dans une minute. Dis-moi d’abord ce qui s’est passé.


— Oula ! J’en sais rien ! Elles faisaient une
sorte de marché ou un truc du genre. Je ferai ceci si tu fais cela. Ça n’avait
aucun sens. Kyle... Kyle agissait comme un putain d’ange vengeur venu pour
sauver mon honneur. Ou l’honneur de quelqu’un d’autre, précisa-t-elle en
lançant à Dane un regard plus lucide.


Dane déglutit. Elle était de plus en plus inquiète.


— Répète-moi ce qu’elle a dit.


— Dane ! fit Caroline qui avait soudain peur.
Laisse tomber.


— Non ! Kyle ne connaît pas Brad ! Elle ne
sait pas de quoi elle est capable.


Elle se retourna vers Nancy, le regard dur.


— Réfléchis ! Qu’est-ce que Kyle a dit ?


Nancy tenta de se concentrer.


— Elle a dit qu’elle était la seule...heu... non, c’est
pas ça... la seule à pouvoir dominer Brad... je crois... (Elle ricana.) La
maîtresse du maître... Tu parles d’une connerie ! Dominer Brad... Dane
insista.


— Quoi d’autre ?


— Quelque chose comme ça... Si Kyle ne réussissait pas,
Brad pourrait faire ce qu’elle voudrait.


— Oh merde, grogna Dane. Elle se tourna vers Caroline.


— Tu peux ramener Nancy à la maison ?


— Bien sûr, mais tu vas où ?


— Je vais chercher Kyle.


— Mais où ça ?


— Je sais où elles sont.


Caroline lui attrapa le bras. Elle voulait protéger Dane.


— Ne te mêle pas de ça ÎXe ne sont pas tes affaires !


— Mais si, Caroline, ça l’a toujours été.
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Kyle conduisait rapidement, mais avec calme, la Mercedes de
Brad dans les rues familières. Brad était silencieuse. Elle observait le visage
anguleux et glacial de Kyle. Elle était inquiète. Elle passa la main sous le
siège et en ramena une petite boîte. Kyle lui jeta un coup d’œil et la vit en
sortir un sachet.


— Pas de came. Je veux que tu te souviennes de tous les
détails.


Brad hésita un moment, puis elle replaça le sachet à l’intérieur
de la boîte et la remit sous le siège.


Lorsqu’elles arrivèrent, le club était déjà bondé. Les
tables autour de la scène étaient toutes occupées. Des femmes se glissaient
dans l’ombre près des backrooms et d’autres se pressaient au bar.


— Il y a du monde, c’est bien, dit Kyle nonchalamment.


Elle était détendue et sûre d’elle. Elle se réjouissait de ce
qui allait suivre. Elle commanda un verre et se tourna vers Brad.


— J’ai laissé mon sac sur la banquette arrière de ta
voiture. Va le chercher.


Brad releva la tête d’un coup, prête à protester. Puis elle sourit.
Très bien, si Kyle voulait le jouer comme ça, elle avait sa chance. Ça rendrait
sa victoire encore plus douce. Elle partit chercher le sac de Kyle.


Kyle finit son verre tranquillement en gardant un œil sur la
scène. Lorsque des femmes s’en approchèrent pour débuter une scène, Kyle s’avança
vers elles.


— J’aimerais que vous attendiez, j’ai préparé quelque
chose pour Brad.


Elles la regardèrent, incrédules. Kyle était
resplendissante, elle portait un pantalon en cuir noir, très moulant, de
grosses bottes de moto et une chemise blanche ouverte sur sa poitrine. L’une d’elles
remarqua le poignet de force au poignet gauche de Kyle. Elle hocha la tête.


— D’accord, mais y’a intérêt à ce que ce soit bien.


— Oh, ça le sera.


Elle savait que ses mots allaient rapidement faire le tour
de la salle. Tout le monde saurait qu’une scène intéressante se préparait. Elle
monta sur la scène alors que tous les regards étaient braqués sur elle et
vérifia avec attention tous les liens et toutes les attaches dissimulés dans l’ombre.
Quand elle se retourna, la salle était silencieuse.


Brad revint avec le sac de Kyle et remarqua immédiatement le
changement d’atmosphère. Lorsque les têtes se tournèrent vers elle, elle se mit
à transpirer. Maintenant, elle ne pouvait plus reculer. Kyle l’attendait sur
les marches. Brad s’avança vers elle, la tête haute. Jamais elle ne baisserait
les yeux, devant personne !


La haute taille de Kyle lui donnait l’avantage, elle se
dressait devant elle telle une statue.


— Tu peux partir maintenant, lui murmura-t-elle en lui
prenant le sac des mains. C’est ta dernière chance.


Brad savait qu’elle perdrait complètement la face si elle
partait maintenant. Elle allait devoir battre Kyle à son propre jeu. Si elle
refusait de reconnaître le pouvoir de Kyle, elle gagnerait. Et personne n’oserait
plus jamais rivaliser avec elle. Kyle était la seule à avoir presque réussi à
la détrôner dans le monde d’ombres où elles passaient leurs nuits. Même Dane n’avait
pas une telle réputation.


— Non, je crois toujours que tu en es incapable.


Kyle ne réagit pas. Quelqu’un baissa toutes les lumières,
les laissant dans le halo rouge qui baignait la scène.


— Enlève ton blouson. Plie-le bien et pose-le sur une
chaise, ordonna Kyle.


Brad obéit en la défiant du regard.


Kyle se tourna légèrement et fit signe à Brad de monter sur
la scène. Elle l’arrêta à mi-chemin entre les bras de la croix. Elle la disposa
face à la salle.


— Je veux que tu les voies te regarder, dit doucement
Kyle, les yeux froids.


Elle posa son sac dans l’ombre et l’ouvrit. Le son de la
fermeture Eclair résonna dans la salle silencieuse. Elle en retira des menottes
de cuir attachées par de courtes chaînes. Elle attacha les chaînes aux anneaux
sur la croix et reporta son attention sur Brad.


Tout en la fixant, elle sortit lentement, mais résolument,
un objet de la poche intérieure de son blouson. Dans la lumière faible, la lame
du couteau scintilla d’un éclat froid. Un murmure s’éleva de la foule. Brad
avait les yeux fixés sur le couteau.


— T’auras pas le cran, murmura-t-elle si doucement que
seule Kyle pouvait l’entendre.


— Oh, mais si.


D’un habile coup de poignet, Kyle fit sauter un à un tous
les boutons de la chemise de Brad qui s’ouvrit et dévoila sa poitrine menue. D’une
main, Kyle écarta la ceinture du pantalon de Brad et, de l’autre, elle glissa
la lame à plat à l’intérieur, ne laissant dépasser que le manche noir.


— Reste tranquille, fit Kyle d’une voix moqueuse.


Elle lui retira sa chemise. Lorsque Brad se retrouva torse
nu, le couteau sortant du pantalon comme un phallus mal orienté, Kyle lui
attacha avec soin les poignets et les chevilles. Elle se tenait derrière Brad,
la bouche tout contre son oreille.


— Tu peux te libérer quand tu veux... Et si tu fais ça,
je gagne.


Brad déglutit. Tous ses sens concentrés sur la lame froide
contre sa peau, elle ne pouvait oublier que le moindre geste retournerait l’acier
tranchant contre elle. Ça ne marchera pas, se dit-elle. Les liens à ses
poignets étaient comme des mâchoires de fer. Pouvait-elle vraiment s’en libérer ?


Kyle retira brusquement le couteau, comme si elle le sortait
de ses chairs. Elle entendit avec satisfaction le soupir étranglé de Brad. Une
sueur froide couvrait son torse musclé. Comme du sang dans la lueur rouge.


Kyle ne voyait plus la salle, elle ne voyait que Brad,
impuissante, en son pouvoir. Elle regardait Brad, mais elle voyait Dane, ses
blessures, son corps torturé. La rage faisait vaciller sa raison. Elle se
reprit, désormais il lui fallait se concentrer. Sous les yeux de l’assemblée,
elle dessina de la pointe de la lame des arabesques sur la poitrine de Brad,
lui égratignant la peau, jamais suffisamment cependant pour que le sang coule.
La lame était partout sur elle, prête à transpercer son sein, prête à lui
ouvrir le flanc. A chaque instant, Brad s’attendait à sentir le couteau
entailler son corps. L’acier brillait dans la main de sa tortionnaire ;
finalement, la pointe froide se posa au creux de sa gorge. Kyle appuya si fort
que Brad dut renverser la nuque pour échapper à la douleur. Brad respirait à
peine. Son cœur battait comme un fou dans sa poitrine.


— Je pourrais faire que tout s’arrête, souffla Kyle. Ce
serait rapide et tu ne sentirais presque rien. Comme une aiguille dans tes
veines.


Brad sursauta. Kyle savait ! Elle devait savoir pour
Dane... Et pour Nancy ?


— Mais je n’ai pas besoin de te droguer pour te
dominer. Ce serait être trop bonne avec toi, Brad. Trop simple.


Kyle fit courir une main sur le ventre de Brad et sourit de
plaisir en sentant sous ses doigts les muscles trembler.


— Je veux tellement plus. Je veux ton âme.


La voix glacée de Kyle étreignit brutalement son cœur. La
peur grandit en elle comme une bête sauvage. Elle comprit finalement que le jeu
auquel elles jouaient n’en était pas un et que l’enjeu réel était sa vie. Elle
hoqueta lorsque, d’un seul mouvement, Kyle trancha le cuir de son pantalon
jusqu’au genou et, alors qu’elle n’avait pas touché sa peau, Brad eut l’impression
d’une plaie ouverte. Kyle la libéra un court instant, la retourna pour exposer
son dos et la rattacha rapidement.


Kyle s’éloigna et alluma posément une cigarette avec son
briquet doré. Elle choisit un fouet dans son sac. Brad pouvait l’entendre, mais
pas la voir.


Elle évalua la distance et testa le fouet d’un rapide
mouvement du poignet. Le claquement déchira l’air immobile et elle vit avec
satisfaction Brad tressaillir. Elle commença par des coups légers, ne laissant
sur la peau qu’une brûlure vite éteinte. Petit à petit, elle augmenta la force
et le rythme des coups, jusqu’à ce que Brad se torde dans ses liens, cherchant
à s’esquiver. Malgré sa panique, Brad était excitée. La tension du rituel du
couteau, être attachée à la merci de Kyle et la brûlure du fouet comme autant
de pointes d’aiguilles la menaient au seuil du plaisir. Même si son esprit
résistait, son corps la trahissait, son sexe se gonflait et puisait au rythme
des coups. Elle gémit doucement. Aussi soudainement qu’elle avait débuté, cette
averse de baisers de feu s’arrêta. Elle se sentit abandonnée, isolée dans son
désir et privée de la source de son plaisir. Elle réprima un cri, elle aurait
voulu que Kyle continue.


***


Dane se fraya un chemin à travers la foule qui encombrait
les escaliers et glissa un billet à la femme à l’entrée. Alors qu’elle entrait,
la femme la prit par le bras.


— Attends, il y a une scène violente, alors vas-y cool.


Dane acquiesça mais, malgré tout, elle se faufila rapidement
jusqu’à la scène. Elle s’arrêta net, le cœur battant. Kyle, devant le corps
exposé de Brad, maniait le fouet à fines lanières. Malgré la lumière tamisée,
Dane voyait parfaitement la peau déjà marquée de Brad, elles avaient commencé
depuis un moment. Le bras de Kyle se leva et le fouet claqua sur les reins de
Brad. En voyant son corps se tordre de douleur, Dane retint un gémissement. Le
souvenir d’une autre pièce obscure l’envahit et l’écho du cuir frappant Brad
résonna dans son propre corps. Elle frémissait à chaque coup, comme si la
douleur lui appartenait. Immobile, elle revivait sa propre destruction.


D’abord, Brad combattit la souffrance, déterminée à
supporter le châtiment que lui infligeait Kyle. Elle ne se rendrait pas, elle
ne se soumettrait jamais. Mais Kyle l’avait conduite au-delà de la douleur, au
seuil du plaisir. Alors même que son esprit se rebellait, dans son corps se
produisait l’inévitable transition du refus de la douleur à l’acceptation du
plaisir. Les coups cinglants étaient comme une douce caresse, ses chairs
enflées étaient l’annonce de la floraison de son désir. Son corps cessa d’esquiver
le fouet, il le cherchait, chaque impact la rapprochait de l’orgasme. Si près,
elle était si près de la jouissance ! Elle oubliait son besoin d’échapper
au pouvoir de Kyle, elle l’accueillait avec reconnaissance. Plus de pensées,
que des sensations. Son esprit se dissolvait dans un feu liquide, alors qu’une
vague libératrice enflait dans son ventre. Elle se tordait, la nuque rejetée en
arrière, dans cette délicieuse agonie. On entendait ses gémissements dans toute
la salle.


Kyle avait l’esprit vide, elle était aveugle. Elle ne voyait
plus la foule pressée autour d’elle, elle ne pouvait plus entendre les cris de
Brad. Son bras était devenu l’instrument de sa colère, le fouet l’incarnation
de sa souffrance. La rage de son cœur imposait le rythme de ses coups, elle
chassait les démons de son âme grâce au pouvoir du fouet.


Dane attrapa soudain le bras de Kyle.


— Kyle ! Non !


Kyle la regarda sans la voir. Quand elle tenta de lui
échapper, Dane saisit le fouet.


— Mais regarde-la ! Tu ne vois pas que c’est moi ?
Ça pourrait être moi, ne fais pas ça. Ne deviens pas comme elles. Ne lui fais
pas ce qu’elles m’ont fait.


Kyle reconnut enfin Dane. Puis elle regarda Brad, effondrée
dans ses liens, pendue au bout de ses propres désirs.


Dégoûtée d’elle-même, elle jeta aux pieds de Brad l’instrument
de sa torture, puis elle se tourna vers la salle et dit platement :


— Si quelqu’un la veut, j’en ai fini avec elle.


Alors que la foule s’ouvrait devant Dane et elle, elle n’entendit
pas les cris de Brad qui l’appelait.
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Exténuée, Kyle s’effondra dans la voiture de Dane. Elle
ignorait où elles allaient et elle s’en fichait. Elle était désespérée, des
vagues de remords l’assaillaient. Elle était devenue ce qu’elle détestait, une
manipulatrice abusive. Elle était devenue ce qu’elle avait détesté chez Brad,
une sadique insensible aux souffrances d’autrui. Une main qui tenait le fouet
sans tendresse ni sentiments. Elle avait voulu la faire souffrir, elle n’avait
même pas cherché l’équilibre entre plaisir et douleur physique. Elle s’était
testée et elle avait échoué.


Dane voyait les émotions passer sur le visage de Kyle, elle
savait son dégoût et sa culpabilité. Elle voulait la rassurer, lui dire que
tout irait bien, qu’elle n’était pas perdue, pas encore. Dane ne connaissait qu’une
seule façon de le lui prouver, la seule qu’elle comprendrait. Si elle pouvait
montrer à Kyle qu’elle était digne de sa confiance, elle pourrait la libérer.
Elle allait lui donner son corps, à elle qui avait déjà son cœur.


Dane se gara devant son appartement et ouvrit la portière de
Kyle.


— Entre, je t’en prie.


Kyle la suivit sans protester. Dane la conduisit dans sa
chambre où elle alluma une petite lampe. Kyle était seule au centre de la
pièce, elle se souvenait de l’unique fois où elle était venue. Cela faisait si
longtemps, des milliers d’années. A quel moment s’était-elle égarée ?


Dane revint vers elle. Ses yeux la scrutaient. Sans un mot,
Dane se mit à genoux devant elle et entoura de ses bras les cuisses de Kyle, la
tête baissée. Elle posa la joue sur son ventre. Elle ne l’aurait fait avec
personne d’autre. Elle n’avait jamais autant désiré quelqu’un. Ce n’était pas
du sexe, c’était le salut.


Dane tira lentement sur la fermeture Eclair et embrassa la
peau nue. Soudain, Kyle la prit par la main et la releva.


— Non... Ce n’est pas de ça dont j’ai besoin.


— Alors dis-moi, je ferai tout ce que tu voudras,
murmura Dane en se remémorant l’humiliation de Brad. Tout ce que tu veux.


C’était la confiance absolue.


— Non, Dane, je veux que tu me prennes. Toi. Je veux
être à toi.


Dane se détourna, emplie de peur et d’incertitude.


— Je ne peux pas. Comment pourrais-tu me faire
confiance alors que tu connais tout de mes faiblesses ?


Comment peux-tu mettre ta vie entre mes mains ?


— J’ai confiance.


Elle attendait, le souffle court. Elle craignait que Dane l’abandonne
et la laisse seule face à ses démons. Elle était pourtant la lumière dans le
paysage désolé de son âme. Elle était la seule à pouvoir la soustraire à la
nuit.


— Dane, murmura-t-elle désespérée. Je t’en prie. J’ai
besoin de toi.


Délivre-moi.


— Si tu m’y autorises, chuchota Dane. Donne-moi la
permission.


— Oui. Tout ce que tu veux.


J’ai confiance.


Les mains de Dane étaient tendres sur son corps quand elle
la déshabilla, pleines de révérence aussi. Les liens qu’elle passa à ses
poignets étaient aussi doux que du satin. Dane resta un instant silencieuse
face à elle, puis elle se déshabilla à son tour. Elle triomphait, nue, devant
son amante captive. En lui donnant ce pouvoir, Kyle lui avait rendu son âme.


Dane s’allongea contre elle et Kyle brûlait du désir de la
tenir dans ses bras, mais elle ne le pouvait pas. Le corps prisonnier, l’esprit
souffrant, elle accueillait Dane dans toutes les fibres de son être. Elle ferma
les yeux et ne sentit plus que la caresse des lèvres de Dane sur sa peau, aussi
légères qu’une plume. Son corps allait à sa rencontre, cherchant à fusionner.
Les mains de Dane couraient sur son visage, ses cheveux, sa poitrine ; ses
doigts s’attardaient sur la pointe de ses seins, déclenchant dans son ventre
une onde de plaisir. La langue de Dane traça des motifs brûlants sur sa
poitrine, puis elle descendit et embrassa le doux triangle en haut de ses
cuisses, sans toutefois toucher l’épicentre de son désir.


Kyle se tordait, en quête de ses caresses, elle gémissait,
elle avait désespérément besoin que Dane la touche. Elle n’en pouvait plus.


— Je t’en prie... Dane, maintenant...


Mais elle prenait son temps. Elle tenait le désir de Kyle
entre ses mains comme un oiseau fragile. Lorsque son désir fut trop grand, elle
posa ses lèvres sur la chaude humidité de Kyle. Elle l’amena lentement au
plaisir, jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus contenir son orgasme. Au moment où
les frissons délicieux se changèrent en spasmes sous ses lèvres, Dane glissa
ses doigts en elle pour la faire sienne complètement. Ce fut le moment le plus
extraordinaire qu’elle ait jamais connu et ses larmes se mêlèrent à l’essence
de Kyle.


Kyle s’apaisa. Dane desserra ses liens puis s’étendit contre
elle en la serrant dans ses bras. Elle était satisfaite, son désir s’était
consumé dans le plaisir de Kyle. Kyle lui avait accordé sa confiance et elle n’avait
pas échoué. Elle dériva un moment dans une paix qu’elle n’avait pas connue
depuis des années, jusqu’à ce que Kyle la réveille.


Elle la tourna doucement mais fermement, sur le ventre. Elle
contempla longuement son dos et posa les doigts sur le testament de la
souffrance de Dane. Elle suivit chaque cicatrice, les mains tremblantes. Ses
larmes coulaient sur la vision du tourment de Dane. Elle embrassa ses épaules,
puis les marques sur son dos autrefois parfait. Quand elle eut embrassé chaque
blessure, comme pour les guérir, elle tourna Dane face à elle et lui caressa
doucement le visage.


— Je t’aime, murmura-t-elle.


Dane soupira, elle était enfin libre.


— Je t’aime.



Epilogue


Caroline leva les yeux de sa tasse de café matinale et
aperçut les deux femmes qui se tenaient derrière Anne. Elle soupira de soulagement.


— Dites-moi d’abord que vous allez bien, et puis
racontez-moi tout.


Dane sourit à Kyle et lui approcha une chaise avant de s’installer
à côté d’elle.


— On va plutôt bien, dit Dane avec un grand sourire.


Caroline les regarda alternativement. Elle vit dans les yeux
de Dane un éclat qu’elle n’y avait plus lu depuis des années. Kyle semblait
fatiguée – mais détendue – et il n’était pas difficile de deviner pourquoi.


Kyle demanda à Caroline :


— Est-ce que Nancy est toujours là ?


— Non. Son mari est venu la chercher tôt ce matin. Je l’aurais
bien appelé hier soir, mais elle était trop défoncée, je me suis dit qu’il
valait mieux qu’elle passe la nuit ici.


Elle jeta un coup d’œil à Dane avant de poursuivre.


— Elle a pris des trucs vraiment durs. Je pense que ça
va être difficile pendant un moment.


— Nancy est forte. Elle y arrivera si elle ne revoit
pas Brad... Je n’ai pas été à la hauteur ces derniers temps. J’aurais pu
empêcher ça.


Dane intervint :


— Je ne crois pas, tu sais. Brad... (Elle hésita.) Brad
sait être charmante quand c’est nécessaire. Et elle voit très bien de quoi les
gens ont besoin. Elle sait voir leurs faiblesses, et elle s’en sert. Et puis,
avec la drogue...


Dane détourna le regard. Kyle posa doucement sa main sur son
dos. Elle ne voulait pas l’empêcher de se souvenir, c’était la seule façon pour
elle d’exorciser son passé. Elle voulait que Dane comprenne combien elle l’aimait,
combien elle la respectait malgré tout ce qui s’était passé. Dane avait besoin
de son respect, sans doute plus que de son amour. Kyle lui avait démontré la
nuit dernière à quel point elle le lui accordait, aussi bien sexuellement qu’émotionnellement.


Caroline était agréablement surprise. Dane abandonnait de
toute évidence la route sombre qu’elle avait suivie avec Brad et, enfin, elle n’avançait
plus seule. Si l’amour pouvait vraiment soigner les blessures anciennes, Dane
avait peut-être enfin une chance de guérir.


— Quand quelqu’un veut quelque chose, quelque chose qu’il
est incapable de définir vraiment, et qu’on le lui propose, il est très
difficile de résister. Je pense que personne n’aurait pu convaincre Nancy de ne
pas tomber dans le piège de Brad, dit Anne. Tout comme toi à l’époque, Dane.
Mais ce qui compte c’est que tu t’en sois sortie, non ?


Dane sourit à Anne sous les yeux ébahis de Caroline.
Elle-même n’avait jamais osé lui parler si ouvertement.


— Et pourquoi tu ne m’as pas dit ça il y a cinq ans,
poussin ? demanda Dane.


— J’étais une gosse, je n’y connaissais rien.


— Dane ? demanda Kyle.


— Oui?


— Cette femme que tu es allée voir... celle qui t’a
blessée. Qui est-ce ?


Dane sourit tristement. Elle prit la main de Kyle et la posa
sur sa cuisse.


— Son nom est sans importance. Elle est ce qui reste
quand l’amour meurt et qu’on ne croit même plus à son retour. Tout ce qui
reste, c’est la colère, et puis même elle disparaît. Ne subsiste plus que le
désir de se définir soi-même, de définir son existence à travers le pouvoir que
l’on peut confier à quelqu’un d’autre. Elle est celle que chacune d’entre nous
aurait pu devenir si nous n’avions pas fait le pari d’aimer encore.


Elles s’embrassèrent doucement. Deux femmes enfin liées par
l’amour.










[bookmark: _ftn1][1] Leather : cuir (NdT)







[bookmark: _ftn2][2] Le hanky code était très à la mode dans les
années quatre-vingt. Chaque couleur faisait référence à une pratique précise.
On retrouve la différence entre gauche pour les tops et droite pour les
bottoms. (NdT)







[bookmark: _ftn3][3] En français dans le texte. (NdT)







[bookmark: _ftn4][4] Jambières en cuir qui peuvent se porter sur un
pantalon et qui laissent l’entrejambe libre. Héritées des cow-boys, utilisées
également par les pilotes de moto. (NdT)
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